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Po«r confacrer la mémoire des faits , 
On emprunta d'abord les traits de la Nature. 
Hiéroglyphes obfcurs y fignes trop imparfaits % 
Céde{ la place à l'Écriture. 

■ 

Cefl de Dieu que nous vient cet Art ingénieux 
De peindre la parole & de parler aux yeux , 
Et par des traits divers de figures tracées 9 
Donner de la couleur & du corps aux penfées. 
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APPROBATION. 

* ♦ • » « 

T 

J *AI lu par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier un Manufcrit intitulé , 
Manuel Typographique , &c. par 
M. Fournier le Jeune. Cet ouvrage 
ni a paru devoir être tris-utile aux 
Artijles qui voudront fe perfectionner 
dans la pratique , & aux gens de Let- 
tres qui feront curieux de connoître la 
théorie d'un Art qui les touche de fi 
près. Il feroit à fouhaiter que la def 
cription de chaque Art en particulier 
nous fut donnée par un Artifle aufji 
éclairé que F Auteur de cet Ouvrage , 
dont les talens font déjà connus du 
Public par plufieurs Differtations fur 
Phijloire de la Typographie , auxquelles 
il a fait un accueil tris - favorable* 
A Paris 9 le 23. Avril iy6i. 

Signé, B E JO 7V 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, PAR L'A GRACE DE DlEU , Rot 
de France et de Navarre : A nos 
amés & féaux Confeillers les Gens tenant nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Pré- 
vôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs Lieu- 
tenants Civils & autres nos Jufticiers à qui il 
appartiendra : Salut. Notre amé le Sieur 
Fournier, Nous a fait expofer qu'il delireroit 
faire imprimer 8c donner au Public un Ou- 
vrage qui a pour titre : Manuel Typographique f 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceflaires. A ces causes + 
voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous 
lui avons permis & permettons par ces Préfen- 
tes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera , & de le faire ven- 
dre & débiter par-tout notre Royaume pendant 
le unis de dix années confécutives , à compter du 
jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires , & autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'elfes 
foient d'en introduire d'irapreffion étrangère dans 
aucun lieu de notre obe'iffance , comme auOS 
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tfiirfprimer oU faire imprimer , vendit , faite 
venare, débiter, ni contrefaire ledit Onvrage , 
ni d'en faire aucun extrait , fous quelque pré- 
texte que ce puifle être, fans la permiffion ex- 
prefle 8c par e'erit dudit Expofant * ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de connfeation 
<ies Exemplaires contrefaits , de trois mille li- 
vres d'amende contre chacun des contrevenants , 
«ont un tiers a No us , un tiers a l'Hôtel-D ICU 
tle Paris , & l'autre tiers audit Expofant , ou à 
celui qui aura droit de lui , & de tous dé- 
pens , dommages & intérêts. A la charge que 
ces préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d'icelles j que l'impreffion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume, & nen 
ailleurs , en bon papier" &. beaux caractères , con* 
formement à la feuille imprimée attachée pour mo- 
dèle fous le contre-fcel des Préfentes : que l'Impé- 
trant fe conformera en tout aux Règlements de la 
Librairie , & notamment à celui du i o Avril 1715, 
qu'avant de l'expofer en vente, le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le môme état où l'Approbation y 
aura été donnée , ès mains de notre très-cher & fcal 
Chevalier, Chancelier de France , le Sieur de La- 
moignon , & qu'il fera enfuite remis deux Exem- 
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ptaires darts notre Bibliothèque publique , tin cfan* ' 
celle de notre Château du Louvre , un dans celle 
du Sieur de Lamoignon , un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de 
France, le Sieur Feydeau de Brou , à peine de 
nullité des Préfentes ; du contenu defquellcs vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
&: fes ayant caufe pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu'il leurfoit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la copie des Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin audit Ouvrage , foit tenue pour duemenc 
lignifiée , & qu'aux copies collationnées par l'un* 
de nos amés & féaux Confeillers Secrétaires 
foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons 
au premier notre Huilïier ou Sergent fur ce requis , 
de taire pour l'exécution d'icelles tous aftes requis 
& nécefiaires , fans demander autre permiffion , &t 
nonobftant clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Paris le trentième jour du mois de Mars » 
Tan de grâce mil fept cent foixante-trois , & de 
notre Règne le quarante-huitième. Par le Roi en 
fon Confeil. Signé, L E B E G U E. 

Rcgitré fur le Regltre XV, de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
N°. 9j i , fol. 422 , conformèrent au Règlement de 
1723. A Paris , ce h. Mai nC**. 

LEBRETON, Syndic. 



■ 
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AVERTISSEMENT 

PRÉLIMINAIRE. 



A 



près les chofes qui font de pre- 
mière néceffité pour la vie , rien n'eft 
plus précieux que les livres. L'Art Ty- 
pographique qui les produit , rend 
des fervices importans & proaire des 
fecours infinis à la fociété. II fert à inf- 
truire le citoyen , à étendre le progrès 
des fciences & des arts , à nourrir & 
cultiver Fefprit , & à élever Pame ; 
fon devoir eft d'être le commiflïon- 
naire & l'interprète général de la fa- 
geffe & de la vérité ; en un mot y c'eft 
le peintre de Pefprit. On pourroh donc 
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VJ Ar'ÈRttS SÊMEXT 

rappeler par excellence Part des arts 
& la fcience des fciences. 

Avant l'origine de l'Imprimerie > les 
hommes n'avançoient qu'à pas lents 
dans la carrière des fciences. Ils étoient 
obligés de les chercher avec des foins 
aflidus , des veilles réitérées , & de les 
aller puifer > pour ainfi dire , jufque 
dans le fein de la Nature même. A la vé- 
rité , plus les recherches étoient gran- 
des , plus les lumières étoient éten- 
dues , mais auffi plus il étoit difficile de 
les tranfmettré à la poftérité. Après 
une longue vie employée toute entière 
à l'étude & à en tracer les fruits fur le 
papier , un Savant laiffoit des monu- 
mens qu'on ne pouvoit répéter que 
par un travail long *, pénible & fujet à 



* Il y a dans la bibliothèque des CéleftirtS de Par il » 
Uh bel exemplaire des Canons de Gratien manuftrit. 



PRÉLIMINAIRE. vij 

des inconvéniens fâcheux. Le temps 
étoit trop précieux aux gens de lettres 
pour qu'ils Pemployaffent à tranfcrire 
leurs ouvrages : ce foin regardoit des 
fcribes , trop fouvent mal inftruits , qui 
défiguraient les originaux à mefure 
qu'ils les copioient , & le mal alloit 
toujours en augmentant , de nouveaux" 
copiftes ne manquant jamais d'ajouter 
des fautes à celles que les premiers 
avoient faites. 

L'Imprimerie , regardée à jufte titre 
comme un préfent du ciel , pouvoit 
feule y remédier. Elle a été donnée aux 
hommes pour diminuer leurs peines , 
foulager leur mémoire & leur procurer 

Celui aui l'a écrit marque qu'il a été vingt-un mois 
i le faire. Sur ce pied , il faudroit mille fept cent 
cinquante ans à trois hommes pour faire trois mille 
exemplaires , qui » au moyen de ITimprimerie , peu-* 
vent être achevés par le même nombre d'hommes ea 
moins d'un an. 
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viij Avertissement 

la facilité de fe communiquer récipro- 
quement leurs lumières , fans trop de 
foins ni de dépenfes ; & au lieu qu'au- 
trefois dix volumes étoient pour eux 
une bibliothèque précieufe , à préfent 
ils en pofledent des milliers , les livres 
les environnent de tous côtés , & ils 
n'ont qu'à étendre la main pour y pui- 
fer la fcience qui fait leur objet. Il y a 
cependant cette difféfence entre les 
favans qui ont précédé l'origine de 
l'Imprimerie & ceux d'aujourd'hui : 
les premiers , dont les Bibliothèques 
étoient néceffairement peu nombreu- 
feS , favoient le contenu des ouvrages 
qui les compofoient ; ceux-ci , au con- 
traire , ne connoiffent même pas tou- 
jours tous les livres qui fervent à for- 
mer les leurs , tant les fecours de l'Im- 
primerie ont procuré d'abondance. 
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PRÉLIMINAIRE. IX 

La théorie d'un Art fi utile ne de- 
vrait être ignorée d'aucun de ceux à 
qui l'ufage des livres eft familier : il fe- 
rait à fouhaiter que tout homme de let- 
tres fut en état de juger fainement de 
la méchanique de fes produftions ; par- 
là les Artiftes qui s'en occupent , fe 
trouveraient obligés de le refpe&er 
affez pour ne le point avilir par des 
fruits trop communs de leur ignoran- 
ce & de leur mauvais goût. 

Pour donner aux favans une idée de 
l'Art Typographique , & pour rappe- 
ler en même temps aux Artiftes des 
principes qu'ils doivent favoir & leur 
en apprendre d'autres qu'ils pour- 
raient ignorer , je vais décrire toutes 
les parties de cet Art avec le plus de 
précifion qu'il me fera poffible , en évi- 
tant certains petits détails qui ne fer- 



x Avertissement 

viroient qu'à rendre la narration plus 
longue , (ans la rendre plus utile. 

L'Art de la Gravure des Caraftères 
n'a jamais été décrit. Nos maîtres dans 
cette partie ont toujours été fi rares, 
l qu'il s'eft écoulé des temps fort confi- 
dérables fans qu'il en ait paru un feul 
en France , & pas un n'a traité par 
écrit des opérations de fon Art : c'eft 
ce qui m'a obligé , lorfque j'ai voulu 
l'exercer, de me former des principes 
& d'établir des règles dont je rendrai 
compte dans la fuite de cet ouvrage. 

La Fonte des Caraûères n'a été con- 
nue jufqu'à préfent par aucune autre 
defeription que par le détail abrégé 
que j'en ai donné dans V Encyclopédie, 
& par une notice infuffifante & impar- 
faite qui fe trouve dans le Dictionnaire 
du Commerce de M. Savary. Ces fortes 
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PRÉLIMINAIRE. XJ 

de recueils généraux fur l'hiftoire ou 
la pratique des Arts , font plutôt def- 
tinés à fatisfaire la curiofité des lec- 
teurs qu'à fournir des lumières aux 
Artiftes ; aufli ne font-ils pas faits pour 
ces derniers , qui y chercheroient en 
vain les détails & les préceptes nécef- 
faires à l'intelligence des parties , que 
la néceffité a fait abréger ou omettre*. 

Plufieurs favans & artiftes , comme 
Lucas Paciole , Albert Dure , J. B. Pa- 
latin , Pierre le Bé maître écrivain , 
& beaucoup d'autres , ont donné dif- 
férens traités fur la forme & la figure 
des lettres , plutôt pour la perfe&ion 



* M. Cl. Thibouft , Fondeur & Imprimeur > mort 
à Paris en 1737 » a fait en 120 vers latins une defcrip* 
tion poétique de ces deux Arts , qu'il a dédiée au 
Roi , & qui a été traduite en François par Ton Fils 
en 1754. Ce petit Ouvrage eft plûtOt une déclama- 
tion poétique qu'une inftru&ion» 
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xij ' Avertissement 

de l'art d'écrire que pour celle de l'Art 
Typographique. 

Geoffroi Tory , libraire à Paris , 
étendit cette matière dans un livre in- 
titulé Le Champ fleuri , qu'il publia en 
1526. Il fait defcendre les lettres de 
l'alphabet latin du nom de la déefle IO, 
prétendant que toutes ces lettres font 
formées de 11 & de l'O ; enfuite il fait 
entrer les lettres en proportion avec 
le corps & avec le vifage humain ; il 
en dreffe des plans pour Parchiteûure ; 
il y fait rencontrer le flageolet de Vir- 
gile ; il y adapte les noms des Mufes , 
des Arts libéraux , &c. il fait des mo- 
ralités deffus ; enfin il donne ce qu'il 
appelle la due & vraie proportion des 
Lettres. Pour cela , il partage un carré 
en dix lignes perpendiculaires & trant 
verfales , qui forment cent carrés fur- 
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PRÉLIMINAIRE. Xlij 

chargés de beaucoup de ronds feits au 
compas , le tout fervant à donner la 
forme & la figure des lettres. Il ajoute 
qu'il eft fur d'avoir des glofeurs 6c des 
mordons ; mais , dit- il , je m Us ejlimc 
la valeur <Tun poiL 

En 1691 , l'Académie des Sciences 
entreprit la description des Arts , dont 
la Typographie devoit être le premier, 
comme étant celui qui conferve tous les 
outres. La defeription de cet Art fut en 
effet commencée dès 1693, Malheu- 
reusement il n'y ayoit pas pour lors en 
France un feul Typographe capable de 
donner des principes certains fur Part 
de graver les Caraâères; il ne fe trou- 
va qu'un nommé Malherbe des Portes, 
graveur pour la monnoie , qui fut de 
quelque fecours : il étoit affez adroit , 
mais il ignoroit la Typographie. 



xiv Avertissement 

M r . Jaugeon , de PAcadémie des Scien- 
ces, fut chargé par fa Compagnie de 
faire la defcription de cet Art ; on lui 
donna pour adjoints M r . Filleau des 
Biliettes & le Père Sébaftien Truchet, 
Carme & méchanicien. Ils trouvèrent 
fans doute dans les Fondeurs & Impri- 
meurs du temps , des fecours pour l'ex- 
plication de leur Art; mais pour le pre- 
mier & le plus intéreffant , qui eft ce- 
lui de la Gravure ou Taille des Poin- 
çons & la Juftification des Matrices , 
ils en eurent fi peu qu'ils furent obli- 
gés de chercher dans leur imagination 
des principes que la connoiffance de 
l'Art leur refiifoit ; & au lieu d'en ren- 
dre la pratique aifée par la fimplicité 
des préceptes , ils ont au contraire 
furchargé l'art de calculs géométriques 
inutiles & impraticables. La preuve 
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PRÉLIMINAIRE. XV 

en eft fenfible par quelques-unes des 
planches gravées dès la fin du dernier 
fiècie , que j'ai examinées avec tout le 
foin dont eft capable un homme qui 
veut s'inftruire. J'ai vu lefdites plan- 
ches chez les Libraires qui avoient or- 
dre de les laiffer voir au Public , il y a 
quelques années , lorfque l'Académie 
a repris ce projet de la defcription 
des Arts. 

On vient de voir que Geoffroi To- 
ry divifoit un carré , lequel accompa- 
gné de ronds fervoit à former les let- 
tres : M. Jaugeon & fes adjoints ont 
bien autrement multiplié les êtres. Ils 
divifent ce carré en 64 parties ,fubdi- 
vifées chacune en 3 6 autres ; ce qui 
forme une fomme de 2304 petits car- 
rés pour les capitales romaines. Les 
lettres italiques font figurées par un 



> 
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xv) Avertissement 

autre carré, oblong & penché, ou pa- 
rallélogramme , qui fouffre encore de 
plus grandes fubdivifions. Que Ton 
joigne à cela beaucoup de traits ronds 
faits au compas , par exemple , 8 pour 
l'a , ii pour le g , autant pour l'm , 
&c. on fentira combien cette multipli- 
cité de traits font inutiles pour former 
des lettres fur un poinçon d'acier dont 
Fœi7,pour les Cara&ères le plus en 
ufage dans l'Imprimerje , n'eft que d'u- 
ne demi-ligne géométrique de gran- 
deur : l'intérieur des lettres formées 
par un contrepoinçon eft encore plus 
petit. Pour la feule taille des Calibres 
que je divife en fept parties affez diffi- 
ciles à prendre pour les petits Carac- 
tères , on en donne des règles dans une 
des planches qui font imprimées , où 
l'on voit que pour le Calibre on divife 
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PRELIMINAIRE. XVlj 

la ligne en deux cents quatre parties. Ces 
règles renvoient à l'idée des infiniment 
petits , où Pimagination feule peut at- 
teindre ; ce qui fait que pour les ren- 
dre fenfibles par des exemples , on a 
été obligé de defliner les lettres trois 
ou quatre cents fois plus grandes que 
le même objet ne doit être repréfenté 
fur le poinçon pour les Cara&ères le 
plus en ufage. 

Comment a-t-on pu rétrécir l'efprit 
& éteindre le goût , en donnant ainfi 
des entraves au génie par des règles 
fi confufes & fihafardées ? Faut-il donc 
tant de carrés pour former un O , qui 
eft rond, & tant de ronds pour former 
d'autres lettres qui font carrées ? & 
n'auroit-il plus été permis à un artifte 
de varier la forme des lettres tant en 
hauteur qu'en largeur fous différentes 



xviij Avertissement 

nuances , ainfi que je l'ai fait , comme 
on le verra dans le volume des Carac- 
tères ? Qu'eft-il arrivé de ces préten- 
dues règles ? c'eft que les modèles que 
Ton en donne , furtout pour les itali- 
ques , font fi grofïiers & fi imparfaits t 
qu'ils fe fentent de la gêne oîi ces ronds 
& ces carrés les tiennent comme en- 
chaînés. Le génie ne connoît ni règle 
ni compas , fi ce n'eft pour des parties 
géométriques. Cela prouve que des 
perfonnes qui ne connoiffent pas un 
Art, quelque habiles qu'elles foient 
d'ailleurs , comme l'étoient Meilleurs 
Jaugeon , des Billettes & le Père Sé- 
baftien , ne font pas en état d'en don- 
ner des principes. Ces Meffieurs au- 
roient pu s'en tenir à une règle qu'ils 
établiffent , qui eft de confulter] princi- 
palement les yeux , juges fouverains ; 



■ 
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PRÉLIMINAIRE. XIX 

mais les ayant trouvés un peu incertains 
dans leurs décijions , ils ont propofé 
d'autres règles. Enfin , s* étant détermi- 
nes fur une chofe purement de goût > & 
par conféquent tres-délicate , ils ont , di- 
fent-ils , trouvé une méthode géométrique , 
par laquelle les ouvriers peuvent exécuter 
dans la dernière précifion les figures des 
lettres telles quils les ont réglées *. 

Cet efprit de multiplication avoit 
tellement gagné , qu'il s'étoit étendu 
jufque fur divers inftrumens aufli inu- 
tiles que confufément compofés , & 



* Mémoires de VAcaâ. année 1699. p. 118. 

M. Grandjean , un des premiers artiftes employé 
quelque temps après l'établi flement de ces règles 
pour graver les Caractères de l'Imprimerie royale , 
s'eft arrêté à la première , qui eft de confulter lis 
yeux , juges fouverains du goût. Son travail ne Te fent 
point de la contrainte des autres , à l'exception feu- 
lement de quelques particularités qu'on a données 
à certaines lettres , pour diftinguer les nouveaux Ca- 
ractères de cette célèbre imprimerie. 



I 

xx Avertissement 

qui n'ont été inventés que faute de 
connoître la manière (impie & com- 
mode avec laquelle nos anciens Maî- 
tres faifoient certaines opérations de 
leur Art. Quelques-uns de ces inftru- 
mens , que j'ai vu repréfentés fur les 
planches , font entr'autres une machine 
compofée de huit ou dix pièces prin- 
cipales , deftinée à retenir des lettres 
pour les fiimer fur une chandelle & les 
imprimer , afin de voir fi les matrices 
étoient bien juftifiées , ce qu'on a tou- 
jours vérifié par de fimples inftrumens 
connus fous les noms de Jufiification 
6c de Jeton ; une autre compofée de 
vingt-cinq ou trente pièces , deftinée 
à frapper les matrices : trois doigts de 
la main gauche font PefFet de cette ma- 
chine , d'une manière fimple & com- 
mode. Une troifième encore plus com- 



■ 
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PRELIMINAIRE. XXj 

pliquée & aiifll inutile , étoit deftinée 
à la juftification des matrices. On a 
toûjours eu des manières fi fimples 
de procéder dans ces opérations , que 
l'ignorance feule en a pu faire imagi- 
ner de plus difficiles ; aufïi n'ont-elles 
été d'aucun ufage par la fuite , & font- 
elles reftées dans l'oubli. 

Il eft à préfumer que les Académi- 
ciens éclairés qui ont entrepris de 
donner la defcription des Arts , dont 
plufieurs déjà publiés font décrits d'u- 
ne manière à leur faire honneur, ne 
négligeront rien pour rendre celui de 
la Typographie digne de la réputation 
qu'ils fe font fi juftement acquife. 

Pierre Cot , Fondeur de Caraftères 
d'imprimerie , voyant le ralentifTe- 
ment de l'Académie pour publier la 
defcription des Arts , entreprit en 
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xxij Avertissement 

i 710 de donner un traité complet 
de l'Art Typographique avec l'hif- 
toire générale des alphabets de toutes 
les nations ; mais fa mort , arrivée en 
1 7 1 2 , arrêta cet ouvrage y dont il n'y 
avoit que fept feuilles in~4°- d'impri- 
mées. 

L'Imprimerie a été traitée en détail 
par Dominique Fertel , Imprimeur à 
Saint-Omer: je m'aiderai de fon fe~ 
cours & je profiterai de fes lumières 
dans quelques articles de cette partie. 

La Typographie , comme on vient 
de le voir , eft divifée en trois parties 
diftinftes & effentielles , favoir , la 
Gravure , la Fonte & l'Impreflion. 

La pratique particulière de chacune 
de ces parties forme des Artiftes de 
difFérens genres. Celui qui grave ou 
taille des Caractères eft un Graveur; 



PRÉLIMINAIRE. Xxilj 

celui qui les fond eft un Fondeur , &c 
celui qui les imprime eft un Impri- 
meur ; mais il n'y a que celui qui réu- 
nit la fcience de ces trois parties que 
Ton puiffe appeler un Typographe*. 

Il y a eu peu d'artiftes du premier 
genre , un peu plus du fécond , beau- 
coup du troifième , & très-peu du qua- 
trième , c'eft-à-dire , qui aient mérité 
le nom de Typographe. L'Imprimerie 

* Le Typographe , <jui à la connoiflance de l'Im- 
primerie joint la pratique de la Gravure & de la 
Fonte des Cara&ères , exerce un Art libre & indé- 
pendant. Il peut travailler fans empêchement dans 
toutes les villes du royaume , même à Paris , où» 
par la (impie formalité de fe faire enregiftrer fur le 
livre de la Communauté des Imprimeurs , on devient 
membre de leur Corps , jouiffant en conséquence de 
tous les droits , franchifes 8c immunités y attachés. 
La partie de l'Art Typographique que 1 on appelle 
V Imprimerie , eft feule fujette à maîtrife , qui ne s*ac- 

Suiere que par Arrêt du Confeil , fans doute à caufe 
es abus qui peuvent réfulter de l'impreflion ; c'eft 
pourquoi le nombre des Imprimeurs eft fixé dans 
toutes les villes du royaume. 

Dans la pluspart des autres pays , toutes les par- 
ties de la Typographie font également libres. 
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n'en compte que trois ou quatre au 
plus par fiècle , qui aient été reconnus 
pour avoir réuni ces talens avec fuc- 
cès : la raifon en eft que la fcience Ty- 
pographique étant fort étendue , elle 
demande dans celui qui veut l'exercer 
avec honneur , du génie pour l'inven- 
tion & des talens pour la méchanique , 
comme nous l'allons voir par le détail 
de cet Art. 

Je partagerai cet ouvrage en quatre 
volumes portatifs. Le premier contien- 
dra la defcription des deux premières 
parties de l'Art Typographique y fa- 
voir , la Gravure & la Fonte des Ca- 
ra&ères ; le fécond , celle de l'impref- 
fion ; le troifième fera un traité fur les 
Typographes , tels que je viens de les 
diftinguer , & le quatrième rafTemble- 
ra les modèles des différens Caraûè- 
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res , tant de ceux qui font d'un ufage 
ordinaire dans l'Imprimerie , que de 
ceux qui ne font que de curiofité. 

Pour rendre cet ouvrage clair & in- 
telligible à tout le monde , j'ai fait gra- 
ver en taille-douce la figure des inftru- 
mens qui fervent à la Typographie , 
auxquels j'ai ajouté une explication dé. 
taillée. Il fera néceflaire d'y avoir re- 
cours pour la plus grande intelligence 
de l'Art &c de fes parties. 

Je dois ajoûter ici un mot fur mes 
nouveaux Caraâères de Mufique. 

Je publiai le premier efTai en 1756, 
avec la permilîion & fous la prote&ion 
des Magiftrats qui veillent au bon or- 
dre de l'Imprimerie. Cet efTai ayant été 
bien reçu des amateurs de Mufique 
cela m'encouragea , & je travaillai de 
nouveau ces Caraûères pour leur 
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donner toute la perfeâion dont je les 
croyois fîifceptibles , excité par une 
pareille découverte de nouveaux Ca« 
raftères de Mufique faite en Allema- 
gne , mais d'un autre méchanifme que 
les miens. De ces deux méchanifmes 
j'en formai un troifième , dont le Ca- 
raftère que j'ai fait paroître en 1 760 a 
été le fruit. 

L'Académie des Sciences , à qui j'ai 
préfenté ces diverfes opérations , m'en 
a fait délivrer le certificat cy joint. 

Extrait des Registres 

de r Académie Royale des Sciences. 
Du 18 août 1762. 

JVEe ssieurs de Montigny , de Vaucanfon, 
& moi , qui avions été nommés pour examiner 
de nouveaux Caractères pour Vimprejfion de la 
Mufique, inventés & exécutés par M. Fournier 
le jeune , en ayant fait notre rapport , VAca- 
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demie a jugé que cet établiffement ne pouvait 
être que très -avantageux , & qu 'il y avoit tout 
lieu de croire qu 'il feroit très-agréable au pu- 
blic ; qu 'il épargneroit beaucoup de temps 9 des 
fiais confidérables de Gravure , & diminueroit 
par conféquent beaucoup le prix de la Mufique ; 
que par toutes ces raifons il méritoit des encou- 
rage mens aujji-bien que l'approbation , & même 
le voeu de V Académie pour la prompte exécution* 
En foi de quoi j'ai Jigné le préfent certificat. 
A Paris y le 26 août 1762. 

Signé , Grandjean de Fouchy, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des 
Sciences. 

Monfieur Rameau , célèbre Mufi~ 
cien , dont le témoignage eft d'un grand 
poids fur ce point , a aufîï donné fon 
fuHrage à mes nouvelles produâions, 
par un certificat daté du 14 août 1762. 

On auroit lieu d'être furpris de ce 
qu'une pareille découverte, honorable 
pour PImprimerie & avantageufe pour 
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les Imprimeurs , eft reftée fans exé- 
cution depuis 1 7^6 , fi Ton en ignoroit 
la caufe , qu'il eft bon de rapporter. 

Il y a en France un feul Imprimeur 
à qui on a accordé , de père en fils , 
depuis plus de cent vingt ans , un pri- 
vilège exclufif pour l'impreflion de la 
Mufique , avec défenfe à tous Gra- 
veurs , Fondeurs & Imprimeurs , de 
graver , fondre ni imprimer des Ca- 
ractères de Mufique , fous peine de 
deux mille écus d'amende , &c. &c. 
De là ce privilège eft devenu y con- 
tre l'intention des fiipérieurs , le tom- 
beau fous lequel cette partie de l'Art 
Typographique a été enfevelie. 

Elle a été perdue , non feulement 
pour tous les Imprimeurs de France , 
mais auffi pour les privilégiés mêmes , 
parce que le Public , ennuyé de voir 
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toujours des Caraâères imparfeits , a 
tiré des planches en taille -douce les 
fervices que l'Imprimerie lui refufoit; 
&: les Typographes n'ayant plus le 
droit de s'exercer dans cette partie de 
leur Art , il ne s'en eft point trouvé 
d'aiïez généreux pour entreprendre 
un travail qui leur feroit devenu inu- 
tile , & même dangereux. 

Ce n'eft donc qu'après y avoir long 
temps penfé & avoir obtenu des Ma- 
1 giftrats la permiflion d'agir , que je me 
luis déterminé à exécuter les nou- 
veaux Caraôères de Mufique que j'a- 
vois imaginés depuis long temps , & je 
les publiai fous leur autorité en 1756 : 
je les ai perfectionnés depuis , après 
quoi j'en ai demandé l'ufage pour moi, 
& la permiflion de les rendre com- 
muns aux Imprimeurs pour les faire 
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rentrer dans leurs anciens droits d'im- 
primer la Mufique , d'autant plus que 
ces Caraftères étant nouveaux , ils ne 
peuvent être du domaine du privilé- 
gié , qui trouvera lui-même dans ceux- 
ci les avantages que les liens lui refu- 
fent. 

Les Magiftrats qui font à la tête de 
la Librairie , pour concourir au bien 
général des Arts , dont ils font zélés 
proteûeurs , ont bien voulu m'obte- 
nir , au mois de mai 1 762 , un Arrêt 
du Confeil , qui me donne un titre 
d'Imprimeur furnuméraire pour la 
ville de Paris , lequel titre eft fondé 
fur les fervices que j'ai rendus à l'Im- 
primerie par l'invention & l'exécution 
de différens objets relatifs à cet Art 5 
qui feront détaillés dans le préfent 
ouvrage. Cet Arrêt du Confeil , ho- 
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norable pour moi par fon énoncé & 
par le motif qui Ta fait accorder , a 
fouffert jufqu'à préfent quelques em- 
pêchemens ; mais en attendant fon en- 
tière exécution , les Magiftrats , fon- 
dés fur les motifs dudit Arrêt , ont 
bien voulu me permettre d'en jouir 
en partie , en me laifTant imprimer le 
préfent ouvrage. 

Ceft donc pour me rendre digne 
de leur bienveillance & de la confian- 
ce dont ils m'honorent , que je vais 
rendre publique la méchanique de mes 
Caraûères de Mufique , pour enrichir 
notre Imprimerie de cet objet de com- 
merce , dont elle eft privée depuis fi 
long temps , & remplit Pidée que j'ai 
toûjours eue de lui être utile. 

J'apporterai tous les foins dont je 
puis être capable , pour rendre cet ou- 
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vrage le plus utile qu'il fera pofîible ; 
mais comme je n'ofe efpérer malgré 
cela d'atteindre le point de perfeâion 
auquel je defire de porter l'Art Ty- 
pographique , je profiterai avec plai- 
fir des critiques honnêtes &éclairée$ 
dont on voudra bien m'honorer. 
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MANUEL 

TYPOGRAPHIQUE. 

Pre m i è re Partie. 

LA GRAVURE, 

ou Taille des Poinçons. 



our être un bon Graveur de Caraôères , 
il faut être Typographe , c'eft-à-dire , fa voir 
tous les détails du méchanifme de la Fonderie 
& de l'Imprimerie , afin d y aflujétir fon travail. 
Maître de l'art , le Graveur doit tout prévoir 
dans la fonte & dans Pimpreflion. Ceft par-là 
que les Simon de Colines , les Garamond , les 

A 
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Grandjon , les le Bé , les de Sanlecque , ces 
Artiftes à qui l'Imprimerie eft redevable dè 
tous fes progrès , font devenus nos Maîtres 
dans cet Art , qu'ils ont porté en France à un 
point de perfeôion que les Nations voifines 
n'ont jamais atteint. 

La pratiaue de TimpreÏÏion n'eft pas d'une 
néceffité abfolue pour être bon Graveur, mais 
la théorie de cette partie de l'Art eft mdifpen- 
fable. Tous ceux qui fe font ingérés de graver 
des Caraôères fans ces connoiflances préli- 
minaires , n'ont jamais réuffi. Nous en avons 
des exemples fubfiftans , qui ne deshonorent 
que trop notre Imprimerie. 

La fcience du Graveur confifte donc à con- 
noître la figure la plus parfaite que l'on puiffe 
donner aux Caraftères , les dimenfions qu'ils 
doivent avoir , & à les repréfenter fur l'acier 
pour les frapper fur le cuivre , afin d'en for- 
mer des matrices qui perpétuent les lettres à 
l'infini par la fonte. 

Le Graveur ne doit rien négliger pour don- 
ner à fon travail toute la perfeôion poflible. 
Il faut , avant de l'entreprendre , qu'il ait fait 
une étude réfléchie de ce qui peut contribuer 
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& fa plus grande beauté. Car il n'en eft pas de 
cet Art comme de bien d'autres , où les foi- 
blés produôions trouvent un emploi propor- 
tionné à leur valeur: l'Imprimerie ne doit rien 
fouffrir de mauvais , ni même de médiocre > 
parce qu'il en coûte autant pour fondre ou 
imprimer les mauvais Caraûères, que pour 
fondre ou imprimer les plus parfaits ; & fi le 
Graveur n*a pas les talens requis , le Fondeur 
& rimpriftieur , qui rendent fon ouvrage , 
l'un fur le métal , l'autre fur le papier , lans 
qu'aucun des deux puifle y rien changer, ne 
font que perpétuer fon ignorance, & désho- 
norer l'Imprimerie. 

Avant que de graver un Caraôère quel- 
conque , il faut déterminer la grandeur refpeo 
tive des court** , des longues, & des pleines , 
relativement à la force de corps fur lequel on 
le veut faire , afin que les extrémités des let- 
tres longues remplinent exaôemertt ledit corps. 
On entend par courtes toutes les lettres qui ne 
tiennent que la partie du milieu du corps , 
comme les a V c , e , m , n , t , les petites 
capitales A,B,C,D,E,& autres de mê- 
me grandeur. Les longues font celles qui oc- 
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cupent une plus grande partie du corps , foit 

(>ar en haut , foit par en bas , telles que 
es A, B , M, b , d , p , q, & autres. Les 
pleines font celles qui tiennent tout le corps , 
comme j , Q , Ç ,/\ jffi, ffi> &c. Ces 
grandeurs doivent être marquées fur un Ca- 
libre , pour fervir de règle. 

DU CALIBRE. 



Le Calibre eft un petit morceau de laiton, 
de tôle ou de fer-blanc , carré , de i'épaif- 
feur d'une carte , fur lequel on taille la nau- 
teur que doit avoir la figure des lettres ; mais 
cela demande les plus grandes précautions. 
Pour y réuffir , voici les moyens aue j'ai ima- 
ginés. Je divife en fept parties égales le corps 
du Caraâère que j'ai à graver ; j'en prends 
trois pour les courtes, cinq pour les longues , & 
fept, ou la totalité , pour les /j/ei/iMil'efquîffe 
qui fuit , fuffira pour en donner l'idée. 




/ 
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Ces grandeurs étant données , il ne s'agit plus 
que de les tailler fur le Calibre :pour cela , je 
drefle d'équerre les angles du laiton que je 
deftine à me fervir de Calibre ; puis j'y trace 
les diftances , avec une pointe d'acier guidée 
par une fauffe équirre. Cette fauffe équerre * 
dite B cm tau , a une branche plate & mobile , 
retenue par une vis dans un montant plus 
épais y qui fait rebord , contre lequel on ap- 
puie le laiton. Je commence par tracer un 
trait dans la hauteur du Calibre , pour rendre 
les lettres perpendiculaires ; puis , prenant 
avec un compas très - pointu les trois , les 
cinq ou les fept parties du corps , je les trace 
tranfverfalement fur le Calibre , dans toute fa 
largeur. Il ne «'agit plus crue d'enlever avec 
la lime le petit carre de laiton qui eft entre 
les traits , lequel , étant ôté , laiffe dans cha- 
que partie un vuide , qui eft le Calibre, il y 
en aura donc quatre fur un côté du laiton ; 
favoir , un de fept parties pour les pleines, 
un de cinq pour les longues, un de trois pour 
les courtes , & un de trois & demie pour les 
petites capitales , parce qu'il faut qu'elles ex- 
cèdent un peu les autres courtes , pour avoir 
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plus de grâce. Les lettres longues ou à queue, 
comme les d , h , y , &c. paffent dans deux 
Calibres, la totalité dans celui de cinq points, 
& les panfes ou milieux dans celui de trois , 
devant fe trouver de niveau avec les courtes. 
Voilà pour le Caraôère romain. 

L'autre côté du Calibre fert pour l'italique. 
Les traits tranfverfaux font marqués en même 
temps que ceux du romain : il ne s'agit plus 
que de tracer un trait oblique dans la hauteur 
du Calibre , pour avoir là pente de l'italique. 
Or , comme il eft bon que tous les Caraftè- 
res italiques , tant gros que petits , aient la 
même inclinaifon , il faut la fixer fur un mor- 
ceau de laiton , qui fervira de Calibre pour 
cette partie. A cet effet , l'on dreffe d'équerre 
uq angle d'un morceau de laiton , & l'on cou* 
pe l'autre en angle obtus , en lui donnant fin* 
clinaifon que l'on veut donner à l'italique. Cette 
lame , dite Calibre de pentt $ & qui fervira de 
règle j)our l'inclinaifon de toutes les italiques , 
eft prefentée fous la branche mobile du beu-» 
veau , que l'on incline deffus ; ce qui forme la 
pente propre à être tracée fur le Calibre. 

Le Calibre des lettres étant ainû taillé , 
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d'un côté pour le romain , & de l'autre pour 
Titalique , fervira pour ce qu'on appelle œil 
ordinaire , qui eft le plus en ufage. Si l'on veut 
graver un Caraôère gros œil , ce qui confifte 
à donner aux lettres courtes plus d'étendue , 
telle qu eft la féconde lettre ici figurée [m m] 

{>ar rapport à la première , l'on agrandit feu^ 
ement le troifième Calibre , qui eft pour les 
courtes , ou bien l'on fait ufage du quatrième, 
oui fert aux petites capitales. Cela raccourcit 
d'autant les queues des lettres longues d, q, 
&c. dont la panfe devient par-là plus haute, 
les queues ne pouvant être alongées , parce 
qu'elles excéderoient le corps , qui eft toû- 
jours le même , foit pour un gros, foit pour 
un petit œil. On peut feulement tenir ces lon- 
gues un peu plus juftes dans le fécond Calibre, 
même l'agrandir un peu , parce que les cour- 
tes à gros, œil tenant plus d'efpace fur le mi- 
lieu du corps ., les longues d'en haut descen- 
dent plus bas, & celles d'en bas montent plus 
haut fur ledit corps ; ce qui laiffe une nuance 
de grandeur de plus pour les longues. 

il y a une chofe eflentielle à omerver dans 
la taille du Calibre; c'eft d'ouvrir un peu moins 
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le troifième Calibre des courtes pour l'italique 
que pour le romain. Si ce Calibre étoit de la 
même grandeur , l'italique paroîtroit , à IW 
preflion , plus grande que le romain , parce 
qu'en effet un trait incliné eft plus long qu'un 
trait perpendiculaire , lorfque les deux occu- 
pent un même efpace. 

Les Calibres pour les autres Caraôères fe 
taillent de même , à raifon de leur figure & 
de leur grandeur , qu'il faut bien étudier ; car 
c'eft de-la que dépend ce qu'on appelle le 
coup d'oeil du Caraôère. Un Calibre , furtout 
celui qui fert pour les courtes , tenu jun peu 
trop grand ou trop petit , jette dans le plus 
grand inconvénient. Une lettre , lorfqu'on l'y 
mefure feule, n'offre rien qui foit fennblement 
trop grand ou trop petit ; mais dix milliers de 
ces lettres , affemblées pour former un dif- 
cours , répètent dix mille fois le défaut ; & , 
quelque petit qu'onle fuppofe , il en réfulte 
un effet oppofé à ce qu'on s'étoit propofé. 
Le même inconvénient arrive encore , lorf- 
qu'on donne trop ou trop peu d'épaiffeur aux 
traits y relativement à leur hauteur ; ce qui (ait 
qu'un Caraûère paroît louche & imparfait , 
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fans qu'on en puiffe fouvent deviner la raifon. 

La grandeur des lettres étant ainfi déter- 
minée par le Calibre , il s'agit d'y conformer 
les Poinçons. 



^ 

DES POINÇONS 

ET CONTREPOINÇONS. 



Le Poinçon eft la figure de la lettre , taillée 
fur une tiçe d'acier. Pour le faire, il faut choi- 
fir de l'acier d'une bonne qualité , de grofleur 
•convenable aux objets que l'on fe propofe de 
tailler deffus. L'acier doit être fam & fans 
paille: celui d'Allemagne eft préférable à celui 
d'Angleterre ; ce dernier eft trop fin & trop 
caflant pour ce genre d'ouvrage. 

Pour faire le Poinçon , l'on commence par 
le Contrepoinçon , qui eft la figure intérieure 
de la lettre. 11 faut tailler d'abord cette figure 
fur une petite tige d'acier , dans le fens natu- 
rel, telle qu'on la voit repréfentée fur le pa- 
pier. En voici quelques exemples avec les let- 
très à côté: m m, ii M, ;a,iA,;e,CE. 
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11 y a des Contrepoinçons qui fervent à plu- 
fieurs lettres : cette figure • , par exemple , fert 
pour les d , b , p ', q ; celle-ci i pour les h, 
n , u. Il en eft de même de plufieurs autres. Les 
lettres qui n'ont point d'intérieur , comme les,i 
1 , 1 , r , & autres de même efpèce , n'ont pas 
befoin de Contrepoinçon : leurs poinçons fe 
taillent feulement à la lime. Quant aux autres , 
il leur en faut néceflairement : on ne viendroit 
jamais à bout , avec d'autres outils , de creu- 
fer la lettre aufli uniment & aufli parfaitement. 
C'eft de la précifion du Contrepoinçon que 
dépend la perfeâion de la forme de la lettre. 
Pour s'aflurer de fa perfeûion , on le frappe 
avec une petite mafle fur du plomb ou fur du 
métal fervant à la fonte des Caraftères. Après 
avoir enlevé fur ce métal , avec un canif Lien 
tranchant , les rebords occafionnés par le re- 
foulement qu'a fait la preflion , l'on deffine la 
lettre à l'entour , avec une Pointe à tracer ; 
puis deflus l'on préfente le Calibre dans lequel 
cette lettre doit entrer : on voit par-là fi elle 
eft bien formée & de grandeur convenable. On 
augmente , on diminue & on retaille ce Con- 
trepoinçon , jufqu'à ce qu'on le juge dans l'état 



Digitized by Google 



des Poinçons. ii 

où il doit être pour remplir le Calibre dans la 
dimenfion convenable à la figure de la lettre 
que l'on veut faire. 

Lorfqu'on a plufieurs Contrepoinçons de 
faits , on les durcit par la trempe , pour les 
mettre en état d'agir fur les Poinçons. 

Les Poinçons font des tiges d'acier, coupées 
d'une même longueur , laquelle eft d'environ 
deux pouces, que l'on fait recuire darts un 
feu ardent. Lorlau'ils font rouges comme le 
feu , on étouffe le tout , en mettant un cou- 
vercle fur le fourneau , & on les Uiffe ainfi 
refroidir. 

Il y a une autre manière de faire recuirç l'a- 
cier , pour le rendre encore plus doux & plus 
aifé à travailler , furtout pour les objets d'or- 
nement , où il faut employer le burin. On met 
les morceaux d'acier dans un creufet ; & l'on 
en remplit les interftices avec de la fuie de 
cheminée ; le creufet , fermé d'un couver* 
cle & lutté avec de la terre grafle , eft mis au 
feu ; & ; lorfqu'il eft bien rouge , on le làiffe 
dans le même feu , où il fe refroidit peu à peu. 
Ces opérations rendent l'acier plus doux , plus 
malléable , & font qu'il réfifte moins à l'effort 
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du Contrepoinçon ou du burin. Alors on drefle 
un des bouts de cette tige d'acier , en paflant 
une lime deffus ; on met cette tige dans un Tas 
percé d'un trou carré d'environ un pouce & 
demi , où elle eft fortement retenue par deux 
vis ; on préfente le Contrepoinçon deffus , 
& on l'enfonce dedans à coups de maffe : le 
Contrepoinçon y laiffe fon empreinte , qui eft 
la principale partie du Poinçon. 

Cette empreinte , ou profondeur d'œil, peut 
être d'un quart de ligne géométrique pour les 
petits Caraftères , & toujours en augmentant 
de profondeur, à mefure que la figure des let- 
tres eft plus grande. C'eft la mefure que nos 
anciens maîtres ont fuivie pour la profondeur 
de leurs Caraftères, &elle a été regardée com- 
me fuffifante , puifque lefdits Caraftères ont 
* toftjours fervi avec le même fuccès. 

Depuis quelques années , on en a gravé en 
Hollande dont la profondeur de l'œil eft plus 
étendue ; à la vérité il n'en réfulte point d'incon- 
vénient , mais il n'en revient non plus aucun 
avantage. Cependant quelques personnes ont 
vanté cette profondeur extraordinaire comme 
une chofe fort effentielle. Cela feroit bon , fi 
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les Caraôères s'ufoient comme certaines cho- 
fes , dont on fait ufage tant qu'il refte quelques 
parties qui fubfiftent ; mais ils ne font pas dans 
ce cas-là : ils confervent toùjours leur hauteur 
& leur profondeur d'œil , à l'exception feule- 
ment d'un petit affoibliflement , de l'épaHTeur 
d'un papier, qui fe fait peu à peuparl'affaifle- 
ment des traits , qui , étant arrondis , n'ont plus 
la finefle qui leur convient Par-là , le Carac- 
tère eft ufé , quoique l'œil refte avec la pro- 
fondeur qu'il avoit d'abord , à cette légère 
différence près. Il s'enfuit que les Caraôères , 
plus ou moins profonds , font ufés & ren- 
voyés au creufet, les uns & les autres , avec 
la même profondeur qu'ils avoient lorfqu'ils 
étoient neufs , à l'exception feulement de ce 
petit affoibliflement , qui leur eft commun. Un 
Caraôère dont la profondeur eft extraordi- 
naire, n'eft donc pas déplus de durée que ce- 
lui qui a une profondeur convenable. 

Mais , dit-on , un Caraôère dont l'œil eft 
profond n'eft pas aufli-tôt rempli par l'encre 
qu'un autrequi l'eftmoins.On répond à cela par 
une vérité reçue , c'eft crue l'œil du Caraôèrç 
ne doit jamais être rempli par l'encre : lorfque 
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ce cas arrive , c'eft une marque que cette encre 
eft graveleufe , & par conféquent mauvaife , 
puifqu'en dlfpofant le Caraûère à fe remplir* 
elle en groffit & en épaiflit les traits ; ce qui ne 
doit jamais être toléré dans une imprimerie. Il 
ne faut pas alors rejeter fur le Caraôère le dé- 
faut de l'encre , comme on le fait quelquefois: 
c eft ce qui m'a engagé à faire ces remarques. 

Je dis donc que l'œil des petits Caraôères* 
depuis la Nompareilie jufqu'au Petit-romain où 
Cicéro , doit avoir environ un quart de ligne 
de profondeur , & plus fi l'on veut ; cela eft fans 
conféquence. Je l'ai pratiqué à l'égard de quel- 
ques-uns de mes Cara&ères , pour fatislaire 
ceux qui pourroient aimer cette profondeur ex- 
traordinaire , que je regarde comme inutile. 
Mais il faut auffi que les Caraftères aient la pro- 
fondeur marquée ci-deffus, & plus à pro- 
portion que le Caraftère eft plus gros : autre- 
ment , cette profondeur étant trop près de la 
fuperficie de la lettre , le foulement du papier 
pourroit y faire refluer l'encre & en prendre 
la teinte ; ce qui feroit un grand défaut. 
. Le Graveur a encore une chofe efleritiellé 
à obferver ; c'eft de ne point donner trop de 
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talus aux lettres , foit dans l'intérieur par le 
Ço'ntrepoinçon , foit à l'extérieur par la lime. 
Ce défaut procure au Caraftère , à mefure 
qu'il s'ufe , un épaififfement defagréable. 

Le Poinçon ayant reçu l'empreinte du Con* 
trepoinçon > il s'agit après cela de dégager 
la lettre de la malle qui l'environne. Cela fe 
fait d'abord avec une groffe lime qui fert à 
dégroffir ; énfuite , au moyen de limes plus 
petites , on approche la lettre de plus près , en 
tenant le Poinçon appuyé fur une petite avan- 
ce de bois adhérente à l'établi ; puis on pofe 
ce Poinçon dans une équerre de deux pouces 
de haut , que l'on préfente fur la pierre à l'hui- 
le, pour polir le Poinçon. Cette équerre eft 
nommée Equerre à polir : elle peut être de bois 
revêtu par deflbus d'une lame de fer , qui la 
rend plus folide. On préfente le Poinçon, tou- 
jours du même côté , dans cette équerre , afin 
qu'il tombe dans le même à plomb fur la pierre 
à l'huile : on l'affujétit dans l'angle de l'équerre 
avec le pouce de la main droite ; puis , des 
deux mains , on promène fur la pierre l'équer- 
re & le Poinçon tout à la fois. Par ce moyen , 
la face de la lettre s'unit , fe dreffe & fe polit 
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a mefure que Ton réitère le frottement. ; . 

Si le Contrepoinçon - s qui eft taîUé un peu 
en talus , eft trop enfoncé ,* il laifle.une ou- 
verture trop^randé , qui n'eft point d'accord 
avec le Gàibre idàfts lequel il doit entrer. Il 
faut donc lime* & polir cette furface peu à peu , 
en taillant à mefure les contours , jufqu'à ce 
que le Poinçon ait acquis la grandeur, l'épaiffeur 
des traits & la forme convenables. On ju^e de 
la grandeur par le Calibre , & de l'égalité des 
traits par un Poinçon fini au degré où on le 
fouhaite , & qui fert de pièce de comparaifon , 
en le préfentant toûjours à côté du nouveau 
que Ton fait. 

Les lettres m , M font celles qui fervent 
de modèles , la première pour les minufcules , 
l'autre pour les capitales. Au refte , on ne peut 
s'aflurer de la perfeôion du Poinçon que par 
une empreinte : car étant tous taillés à rebours , 
de cette manière D , G , 3 , T , il en réfulte 
un point de vue différent de celui qu'offre le 
fens naturel ; outre que le poli de Pacier fé- 
duit de façon que tel Poinçon , qui, à la vue , 
paroît admirable dans ce fens , ne l'eft point 
du tout à l'empreinte. Pour avoir cette em- 
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, on prélente le Poinçon à la flamm< 
d'une bougie , afin de réchauffer & de lui ôter 9 
outre l'huile qui eft dans l'œ'd , un peu d'hu- 
midité caufée par la fraîcheur de l'acier ; pui* 
on l'effuie avec un linge , enfuite on le préfente 
à la fiimée de la bougie ; il en reçoit une teinte 
d'un beau noir : alors on l'appuie fur une cafte 
un peu mouillée , ou humectée par l'haleine ; 
il y laiffe , avec la plus grande propreté , la 
teinte de noir dont il étoit chargé. La lettre 
étant pour lors dans le fens où elle doit être 
vùe , on juge de fa perfeÉteon ou de fes dé- 
fauts. 

Comme il y a toûjours quelque chofe à 
reôiher après la première empreinte , on for- 
tifie les traits trop foibles , en repaffant de nou? 
veau le Poinçon fur la pierre à l'huile ; on di-> 
minue les autres avec la lime ; & fi l'intérieur 
demande quelques dégagemens , on coupe les 
parties qui ont befoin d'être élaguées , avec 
un petit inftrument d'acier , pointu , tranchant 
■& trempé fec , nommé Pointe trànchante. Cette 
pointe n'excède guère le manche que de trois 
ou quatre lignes , afin qu'elle ait plus de force. 
Celles qui m'ont le mieux réuffi font faites de 



; De la Taills . 

jtûomc d un<e petite lime d'Anglete. 
chii-ronde , qui porte environ un pouce Je 
jng. Ces petites limes , trempées fort (ec , fe 
:aflent facilement ! on fait entrer le morceau 
>ar le bout caflë dans un manche à longue vi- 
role , & on l'y retientavec de la cire d'Elpagne, 
Le bout pointu s'aigqife & devient tranchant , 
nu moyen delà pierre à Vhuiie. C'eft ainfi que 
peu à peu Ton parvient à donner aux Poin- 
çons la forme* la grandeur & la grâce conve- 
nables. - * 
. On euçloie lies mènes moyens pour gra- 
ver les Caraâères Grecs <, Hébreux , Syria-? 
ques , Arabesic avires , à la différence de la 
taille des calibres près , qui doivent être réglés 
par la nature des Caraftères. L'Hébreu , par 
exemple , qui n'a point de majufculçs , ne! 
campofc que de lettres courantes ♦ dont quel- 
ques-unes feukment- ont des queues , lefquet 
les excèdent peu la figure des autres lettres p 
qui font groffes Se mattes , & qui laiffent p 
rtervafie entre les lignes. Les lettres couranr 
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torps ^parce que le Grec renferme , comme U 
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Caraôèrc r<H»dra , dtf '^ttfcuta. ;<les lettres 
courtes f des lettres longues , & des lettres 
pleines en difFérens fens. Il eireft de môme des 
autres Caraôè^Otièntaux; <{ni différent au- 
tant par leur figure f que pat'lcites- dimenfions. 
Ceft au graveur à ïaifir i'efprit & le goût du 
Caraôère qu'il doitPgwv*r y afin d'y confor- 
mer , avec inteIK&ence , la taille "de foteali- 
bre , pour 1er fartons que j'ai alléguées cf*dek 
fus. Quant à1a plus belle figure qù'fl éftpoflîble^ 
de donner aux Caraôères , elle ne peut fe dé- 
crire : cela dépend du goût & de l'intelligence 
du graveur v& ceft auffi ce qui conftituc fa 
capacité ou fon ignorance. En général, il ne 
doit rien faire qu'il n'ait de bons principes fur 
la meilleure forme des lettres , ou * de bons 
modèles: devant lui pour en prendre le goût 
& y faire les changemens qu'il croit flécef- 
faires , comme on a fait depuis quelque temps , 
par exemple j pour les lettres capitales, dont 
on équarrit les angles , pour leur donner plus 
de légèreté , au heu qu'ils étoient ci-devant 
un peu cintrés, ce qui rendoit ces lettres plus 
lourdes à la vûe. On en fait de même à tems 
Jes angles des lettres minufcules. 
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Lo rsque le Caraôère paffe la groffeur 
du Parangon, il n'eft plus guère poffible de le 
-contrepoinçonner à froid ; le poinçon oppofe 
une trop forte réfiftance. Pour la vaincre j 
-après avoir fait à froid une iégère empreinte 
du contrepoinçon fur le poinçon , Ton fait 
•rougir ce dernier dans le feu , après quoi on 
•Je met dans le creux d'un Tas , qui ne diffère 
du premier que parce qu'ils une queue en 
forme d'enclume , qui fert à le retenir dans 
im pied ou billot de bois. Le poinçon étant 
fortement ferré contre les parois du tas par 
deux vis , on préfente le contrepoinçon , que 
4'on tient avec une pince, dans l'endroit oà 
M a déjà fait une légère empreinte , & là oa 
l'enfonce à coups redoublés d'une mafle. 

Cette méthode a un inconvénient , c'eft que 
l'acier fc refoule beaucoup *, ce qui oblige à lv 
mer la furfece & à renforcer de nouveau le 
xontrepoinçon-L'on remédie a cet inconvénient 
par une autre manière , plus longue à la vérité » 
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maïs pltis propre. Après qu'on a fait une légère 
empreinte fur le poinçon , 1 on perce la maffe 
intérieure avec un forêt, au moyen de Y archet 
qui fert à le faire agir ; puis , avec de petits ci- 
felets bien trempés , on enlève , à petits coups 
de marteau , les angles ou parties adhérentes 
à la lettre en dedans ; après quoi Ton pré- 
fente fur cette ouverture le contrepoinçon , 
qui , étant enfoncé à coups de maffe , y laiffç 
Ion empreinte. 

Il y a des lettres dont la grandeur ne per- 
met pas qu'on les contrepomçonne , à caufe 
de la trop grande réfiftance que Ton éprou- 
veroit , comme les lettres qui fervent aux af- 
fiches , dites groffis de fonte , moyennes de fonte , 
lettres de deux points, de gros canon, & autres* 

Lorfqu on ne trouve pas d'acier en barre affez 
gros pour former ces lettres , on le fait refou- 
kr par le bout r & le refte de la tige devient 
plus menu , ce qui n'en vaut que mieux ; ou 
bien l'on fait fouder de l'acier fur des bouts de 
fer. Cette foudure s'exécute en faifant chauffer 
à la forge l'acier & le fer , jufqu a ce que l'un 
& l'autre foient blancs : dans cet état , on pofe 
lacier fur le fer , & on les forge enfemble. La 

s 
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chaloir égale t qui a prefque été jufqu'à la fa- 
fton vies joint enfemble & le$ incorpore : en-r 
fuite on coupe le fer de la longueur que doit 
îrvbrf le poinçon , & ort forge la tige de fa- 
çon qu'elle foit'plils petite par un bout que 
da côté de la lettre. 

- Ces poinçons étant reetiks au feu & refroi- 
dis , comme je IV dit, on le* lirtie de la gran- 
deur jufte du calibre ; puis en dreffe la furtace f 
d'abc rd à la lime , enfuite à la pierre à Phwle. 
Quand les fur faces font ainfi polies &dreffées f 
(5n y défline la lettre ç*pit4e , en fe fervant de 
Ytquetre mobile , qui \ étant irtife d'équerre , 
fert pour les lettres romaines , en guidant lés 
traits perpendiculaires \ & lorfqu'il s'agit de 
lettres italiques , on incline la branche fuivant 
U pente qu'on veut Içur donner. 

Pour faire lc$ traits égaux , il faut tailler fup 
une lame d'acier deux pointes disantes de U 
largeur jufte que l'on veut donner aux gros 
traits des lettres. Ces deux pointes trempées * 
& conduites le long de la branche de l'équerr e , 
h:ffent les deux traits tracés fur l'acier , & i'en- 
fredeux fera l'épaiffeur des gros traits* Les au* 
tre* font tracés de même avec une pointe , on 
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éégroflît $Ia lime tout l'extérieur du contour 
de la lettre ; enfuite on fait dés trous dans l'in- 
térieur avec un forêt , partout où il peut pé-* 
nétrer ; puis , avec une petite maffe oc des ci- 
felets , on dégage le refte jùfqu'aux traits in- 
térieurs , que l'on approche & décide avec un 
burin plat ; avec une pointe tranchante plus 
forte que pour les petits Caraûères , & par 
des bouts de Urnes neuves , carrées ou demi- 
rondes , dont on caffe un peu l'extrémité, afin 
que la vivacité du grain de cette Kme pénètre 
plus bas. Pour évider le milieu avec des cife- 
îets , on met le poinçon dans Tétau; ipais com- 
me il faut ferrer & defferrer fouverit cet étau s 
pour prendre le* différentes faces de la lettre , 
j'ai imaginé un moyen plus fimple & plus çoni- 
mode. Je perce une bûche portant environ un 
tfemi-pied de diamètre , dun trou carré par 
un des bouts : .ce trou eft de grandeut à pou- 
voir contenir le plus gros poinçon dans fa lar- 
geur , & de profondeur à le laifler fortir d'un 
pouce. Cette bûche fait l'effet du tas perçc : le * 
poinçon y eft retenu par deux vis , qui tra^ 
vcrfent deux côtés de la bûche , & qui abou«* 

tHTçat dans le trou pour ferrer les poinçon* 
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«contre les parois oppofées. L'écron fe faitdartj 
Je bois en perçant un trou , & tournant à fort 
xc la vis dedans avec une clef ou tournevis. 
.Cette bûche eft fciée à la hauteur oui convient 
.pour que Ton puiffe, étant aflis oc la tenant 
€ntre les jambes , cifeler commodément le 
poinçon : de celte manière, on tourne devant 
loi , à fa plus grande commodité , cette efpèce 
.de tas mobile , fuivant les endroits qu'on veut 
cifeler. 

Les poinçons étant ainfi faits , on unit le 
Jond ou les inégalités produites par les coups 
de cifelet , avec un petit poinçon un peu 
équarri par le bout , que Ton promène dans 
le fond , oc ^u moyen duquel on applatit les émi- 
nences , en frappant deflfus avec une petite 
mafle. On pafle 8c polit de nouveau le poin- 
çon fur la pierre à l'huile , on le repare & oa 
reflaie comme les autres. 

Les lettres plus petites , mais dont les traits 
contournés ne Iaiflent guère de prife aux con- 
trepomçons , comme les capitales & certaines 
lettres finales de mon Caraftère de finance , fe 
r fcnt de même en les cifelant. On réduit les 
j>oinçons à la grandeur jufte du calibre ; on unit 
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fc polit la furface , & Von y defline la figu- 
re à rebours avec une pointe à tracer , ea 
lui donnant toute la grâce & tous les contours 
qu'eHe doit avoir. S'il eft échappé quelques 
faux traits de pointe , on efface le tout , en 
paffant le poinçon fur la pierre , & on recom- 
mence le deflein , que Ton évide à la lime dans 
tout l'extérieur ; . puis on creufe le dedans » 
comme je viens de le dire. Lorfqifil y a quel- 
ques petites parties délicates à creufer au bu- 
rin , on frappe dans Je milieu un poinçon rond 
& pointu , qui y laiffe un petit trou rond. Le 
refte fe fait avec le burin , qui s'abbat dans ce 
petit trou & ne gâte rien au delà. Les lettres 
ornées fe taillent intérieurement , partie par le 
contrepoinçon , partie par le burin. 



DES VIGNETTES. 



Les petits ornemens mobiles , qu'on nomme 
Vignettes , font une partie de l'art qui a été 
négligée par nos anciens graveurs : ce qu'ds 
en ont fait mérite peu de confidération , tant 
jour le nombre que pour la figure. Ce n'eft 
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que depuis une trentaine (Tannées que Hm-» 
primene s'eft enrichie dans cette partie , pre- 
mièrement par les graveurs de t Imprimerie 
royale , fecondement par ce que j T ai fat en 
ce genre pour les autres imprimeries du royau- 
me : on en verra les figures à la fuite de cet 
Ouvrage. Mes Vignettes ont été affei bien imi- 
tées dans les pays étrangers , mais on ne les^ 
a que très-groffièrement contrefaites à Paris , 
faute fart & d'intelligence de la part des imi- 
tateurs. 

* La taille des Vignettes demande des pre-» 
Cautions , fi Ton veut qu'elles puiffent fervir y 
par leur combinaifon , à ta compofition de - 
queloues tégers deffc'ms. Pour cela , il fout 
qu'elles rempfiflent le corps fur lequel on les 
deftine , & qu'elfes foient frites fur des lar- 
geurs .déterminées & correfpondantes à d'au- 
tres corps. 

L'acier étant dreffé à la hauteur & largeur 
que Ton deftine à la Vignette , & poli fur la 
pierre, on deffine deffus, avec la pointe à tra- 
cer, la figure que Pon a imaginée ; mais , pour 
ce deflein & cette exécution , il faut du goût 
& de Tadreffe , & c eft ce que la theoriç as 
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peut enfeigner. Le deffein étant tracé , on dé- 
groffit l'acier jufqu aux traits marqués , puis on 
évide le dedans avec le burin & le cifelet , & 
on le pcrfettionne avec la pointe tranchante. 
Après l'avoir pafle de nouveau fur la pierre à 
l'huile , on en fait l'eflai fur une carte par le 
moyen du. ncir de la fumée d'une bougîe, & 
én corrige jufqu'à ce que le poinçon foit par- 
venu au point où on le Coutume. 

Lorfque Ton veut faire le pendant d'une 
Vignette -, c eft-à-dire , en répéter la figure 
dans un fens oppofé , comme on le voit ici * 

H faut préparer le fécond morceau d acier df 
la même manière que le premier , auquel on 
le retid parfaitement femblable. Après qu 3 et 
bien poli^ on l'enduit d'une légère couche de 
cire blanche , que l'on fait un peu chauffer i 
on paffe enfuite le poinçon qui eft fini fur la 
fumée d'une bougie , & on l'imprime fur ce- 
lui auquel on travaille : la cire en Teçoit Pem- 
preinte , qui fe trouve dans un fens oppofé : 
on en trace les traits ou contours avec la poin- 
4c f & , après en avoir 6tc la cire'-, en fuit les 
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traits que la pointe y a laiffés , comme on a- 
fait pour le premier ; par-là , cette même fi- 
gure eft répétée furement dans un fens op- 
pofé. 

Les Vignettes s'évident prefque toutes au 
burin , & le réparent à la pointe. Comme il 
faut que le burin foit trempé feç , pour qu'il 
pmfle mordre fur l'acier , il arrive fouvent que. 
la pointe fe cafle. Pour la rétablir prompte- 
ment , il eft nécçflaire d'avoir une pente meule 
de grès montée fur fa cuvette. Lorfque la fi- 
gure intérieure de la Vignette eft fufceptible 
ce comrepoinçon , il faut employer ce der- 
nier moyen par préférence. 



DU PLEIN-CHANT. 



Les notes du Plein -chant font des figures 
carrées , lofanges , rhomboïdes, &c. conte- 
nues entre ou fur quatre barres ou filets. 

Pour repréfenter ces figures dans la place 
qu elles doivent occuper, il faut que les poin- 
çons portent 4 , 5 , 6 », & 7 barres , afin que 
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lefdites figures puiffent monter ou defcendre 
à différentes pétitions. Le nombre des poin- 
tons eft communément de vingt-neuf ou trente. 
On en fait fix ou fept à quatre filets feulement t 
dits Cadrats de nous ; favoir , le premier d'é- 
paiffeur jufte d'une demi-note , le 2 e . d'une 
note , le 3 e . d'une note & demie , le 4*. de 
deux, le 5 e . de trois ou de quatre , le 6 e . de 
cinq ou de fix. 11 y en a huit à cinq filets , dix à 
fix , & deux à fept. Voici leur figure, ainfi 
-qu'elle doit être repréfentée fur le poinçon.^ 



il H* 



» «s.*-- . <■* ^ % 



* Il arrive quelquefois que l'on veut des diè- 
fes dans le Plein-chant : pour lors , on fait deux 
poinçons de .plus ; un à 5 filets, le dièfe fur le 
fécond j l'autre à 6 filets , le dièfe dans l'intcr- 
yalle {lu fetonjl au troifième. Ypici encore 
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quatre figures qui font de doubles notes: 

m m » m Ce ^ es " cl fcr vent rarement f 
U t !3 p &il eftbondelesfupprimer, 
parce qu'elles font inutiles & hors de mode. 

On grave encore les figures dont voici un 
exemple , - ■+ tj^ # + *» /"\ pour pouvoir 
ajouter , en cinquième ligne, une note , une 
cadence ou tremblement , une fyncope , un 
bémol , un béquarre , &c. 
. Avant moi , le nombre des filets étoit plus 
grand* Les no tes à queue & les guidons por>- 
toient huit filets % au lieu de fix que je leur 
dorme : ce qui provenoit du mauvais goût de 
nos çrédéceffeurs dans cet art, lefquels corn- 
pofoientees notes la aueue en bas, au lieu de 
les retourner tout Amplement la queue en haut , 
à l'imitation de la mufique , ainfi qu'on le voit 
dans ces deux exemples : 
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Le premier repréfente l'ancienne manière , & 
le fécond celle que j'ai introduite* 

Cette première manière de compofer ces 
notes , la queue en bas , étoit d'autant plus 
defagréable à la vue , qu'elle embarrafloit la 
ligne de Caraôère qui étoit deflbus , occa- 
fionnoit au graveur la façon de deux filets de 
plus pour ces poinçons , & augmentait la fonte 
de Plein-chant des feue fortes de notes mar- 
quées ci-deffus. Le méchanifme de la f onderie 
en devenoit aufli plus compliqué , parce qu'il 
falloir ajouter deux heurtoirs de plus au moule ; 
enfin cela caufoit à l'imprimeur la dépenfe de 
ces fortes inutiles , & l'embarras de fe'ne car 
fedns de plus à fa Caft. 

Mais , en retournant ces notes , & mettant la 
queue comme je viens de le repréfenter , tout 
rentre dans l'ordre de la propreté & de la fira- 
plicité que le graveur doit avoir toujours en vue. 
Donnons à préfent la manière de les graver. 

Le point difficile eft de rendre ces filets fi 
également diftans les uns des autres fur le poin- 
xon , qu'en les employant fucceffivement à la 
fonte , pour faire monter ou defeendre les no- 
fes * ils fe trouvent au nombre de .quatre exaç- 
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tement vis-à-vis les uns des autres , de façon 
qu'ils forment quatre lignes de filets droits & 
égaux dans toute la longueur de la page. 

J'ai viï employer un moyen qui ne m'a point 
paru affez fur pour me déterminer à le mettre 
en ufage , lorfque j'ai eu befoin de graver des 
notes de Plein -chant : le voici. Le graveur 
ayant pris avec un compas la diftance qu'il vou- 
loit donner aux filets , répéta huit fois cette dif- 
tance fur une lame de cuivre , & à chaque 
diftance il faifoit une petite încruftation en 
forme de point , pour iervir d'appui à l'une 
des pointes de fon compas. Il avoit ménagé, à 
l'extrémité de cette lame, une entaille pour 
appuyer l'acier dreffé & poli fur la furface & 
propre à recevoir la trace du compas à pointe 
d'acier. Ce compas , arrêté à vis à la diftance 
convenable , étoit pofé par une pointe fur le 
premier point d'en bas des huit lignes tracées 
fur la lame de cuivre ; l'autre pointe , attei- 
gnant le poinçon par en bas , y traçoit un trait : 
ce compas, remonté au fécond point, traçoit 
un fécond filet fur l'acier , & ainu jufqif au hut* 
tième. Par ce moyen, le graveur formoit,à la 
vérité, des diftances égales fur chaque poinçon* 
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maïs ces traits étoient un peu circulaires , au 
lieu qu'ils doivent être extrêmement droits. En 
voulant corriger ce défaut à la lime & au coup 
d'oeil , on fe trompoit néceflairement à quel- 
ques-uns des filets ; au moyen de quoi ils ne 
le rencontroient plus exaôement , & c'eft ce 
qui n'a pas manqué d'arriver aux* notes qui ont 
été faites par cette méthode. J'en ai imaginç 
une autre qui me paroit plus fûre* 

Un Caraôère de Plein-chant doit être fondu 
fur un corps qui en porte exaôement quatre 
fois un autre ; d'où Ton dit une note de quatre 

f oints de Nompareille s de C'icèro , de Gros* 

romain, &c. lorfque fa grofleur répond à qua- 
tre corps de chacun de ces Caraôères : par 
conféquent, elle doit être gravée relativement 
à ces proportions. Pour y réuflir , voici com- 
me je procède. 

Suppofons que j'aie à faire une note de qua- 
tre points de Nompareille- Je fonds fur ce corps 
de Nompareille un petit filet femblable à ceux 
que je veux former fur les poinçons : ce filet 
étant julte au milieu du corps de la Nompa- 
reille, j'en mets huit l'un fur l'autre , que j'af- 
fujétis avec du fil entre deux petits morceaux 

C 
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de bois mince ; voilà le modèle exaft pour les 
filets des poinçons. Je taille enfuite , fur une 
lame d'acier de la même largeur que ces huit 
filets , huit points qui leur répondent exaûe- 
ment : cet acier , étant trempé , me fert à tra- 
cer jufte > d'un même coup , fur le poinçon le 
nombre de barres ou de filets qu'il doit con- 
tenir. 

Toutes les notes courtes ou à queue, les 
bémols , les béquarres , les dièfes , &c. doi- 
vent être exaftement de la même épaiffeur , 
afin qu'à la compofition ou à la correôion dans 
l'imprimerie , un objet prenne juftement la pla- 
ce de l'autre. Les guidons , dans les petites no- 
tés , font également de la même épatfFeur que 
les notes , les réglets achevant Ce qui manque 
i la largeur du guidon. Il faut donc préparer l'a- 
cier , aune feule & même épaiffeur ^ pour tous 
les poinçons dt note , & le paffer pour cela 
dans un calibre. La hauteur répondra au nom- 
bre de filets que doit contenir chaque poinçon , 
•fur lequel , après qu'il <eft dreffé & poli à la 
furface , on trace , avec l'infirumerit à huit poin- 
tes , autant de traits qu'il doit en porter. Pour 
y parvenir , on met ce poinçon dans un étau-, 
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prefque à la furface des mâchoires : on a une 
efpèce cTécjuerre de fer ou de cuivre , faite ex- 
près , que je nomme Guide ; il eft limé un peu 
en talus par deffous , pour joindre le niveau du 
poinçon. Le plan de ce guide eft traverfé par 
une éminence qui fait un rebord en forme de rè- 
gle , lequel fert à conduire droit & à guider cet 
mftrument à huit pointes qui trace les filets , en- 
tre ou fur lefquels on deffine les figures de la 
note , ainfi que je l'ai expliqué ci-devant. Alors 
il ne s'agit plus que de dégager les filets de la 
mafle d'acier qui les environne en dedans : on 
en vient à bout peu à peu avec la lime , après 
quoi Ton repare avec un burin plat ou lo- 
fange , en ôtant l'acier qui avoifine les traits. 
Cela fait , on pafle le poinçon fur la pierre à 
l'huile , qui le polit de nouveau , en effaçant 
les traits des pointes : pour lors on a recours 
au calibre de fonte , compofé de huit filets liés 
enfemble ; on le préfente vis-à-vis les filets 
du poinçon ; l'on retouche ceux-ci pour les 
mettre d'accord avec ce calibre , au moyen de 
quoi ils fe trouvent dans l'égalité de diftance 
convenable. 

On n'a befoin de contrepoinçon que pour 
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les bémols , lesbéquarres , les dièfes &les clefs ; 
le refte fe taille à la lime. Le mérite confifte dans 
la précifion de la rencontre des barres. Voilà les 
Caraôères de Plein-chant les plus commodes 
pour la compofition , & les plus ufités. 

On en fait d'une autre façon , que Ton nom- 
me note brifu , parce qu'on la grave en plus 
de parties & qu'on la fond fur quatre corps 
differens , afin d'accoller toutes les pièces en 
première , deuxième , troifième & quatrième 
lignes : en voici le nombre & la figure. 

Sur le corps de Nompareille. 

) b h + 

Sur le corps de CUéro. 

>±X =r 



Sur le corps de Gros-romain. 
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Sur le corps de Palejline. 
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La grandeur des poinçons eft relative aux 
corps qu'ils doivent occuper , ainfi qu'on le 
voit par cet exemple, qui eft une note de qua- 
tre points de Nompareille dont le quart eft la- 
dite NompareilU , le double le Cicero, les trois 
quarts le Gros romain 9 & la totalité la Palef- 
tînt. On verra l'ufage de toutes ces parties à 
l'article de la fonte des lettres. 

Le graveur obferve de tailler tous les poin- 
çons de notes fur l'épaiffeur décidée par la note 
carrée & les cadrats de filets (impies, 
doubles , triples ou quadruples , font taillés 
à raifon de ladite épaiffeur : les uns portent 
une demi - note , les autres deux , deux & 
demie , trois , quatre , cinq ou jfix. Pour ne 
point trop multiplier les êtres , on peut fup- 
primer , h l'on veut , une couple des plus gran- 
des largeurs de ces cadrats à filets : les petits 
y fuppléent , mais l'ouvrage eftmoins gracieux 
îorfqu'il eft imprimé , parce qu'il y a plus de 
hachures ou interftices entre les filets. 

On fait peu d'ufage du contrepoinçon pour 
cette note. La plus grande partie des poinçons 
fc taillent à la lime, comme je l'ai marqué pour 
la précédente , & les largeurs fe décident par 



33 De la Taille 

les mêmes calibres. Pour donner l'égalité des 
filets , qui eft le point effentiel , on en trace 
les traits fur l'acier avec un calibre pointé à 
quatre ou cinq points , lequel marque autant 
de traits que le poinçon peut en contenir ; puis 
on deffine la figure avec la pointe à tracer , après 
quoi on taille , on évide , on polit & on cor- 
rige le poinçon. , comme je l'ai marqué plus 
haut , en ^réfentant fouvent le calibre à filets 
de fonte vis-à-vis de ceux du poinçon , afin de 
les amener à la même diftance. 

Pour diriger en général la largeur des fi- 
lets de notes, il faut d'abord faire le poinçon 
de la note carrée B , ou de celle-ci à queue ■ , 
en frapper & juftifier la matrice , & en fondre 
quelques-uns , cUns V approche qui leur con- 
vient : cette figure fervira de modèle de lar- 
geur pour les filets. On met une de ces notes 
dans le calibre en forme de trufquin , pour en 
prendre la largeur : le vuide de ce calibre eft 
rempli par le poinçon du filet d'une note ; puis 
on élargit fucçeflivement ledit calibre , fuivant 
le nombre de notes fondues qu'on y préfen- 
te ; ce qui forme la largeur que doivent avoir 
les différens filets , en obfervant que les notes 
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entrent à l'aife dans le calibre , & que le filet 
y foit jufte , afin qu'à la frotufu il s'atteigne 
jufqu'au vif. 

Les graveurs pareffeux, & qui n'ont point 
à cœur Ta perfeôion de leur ouvrage , ne font 
qu'un feul & large poinçon de chaque efpèce de 
filet , (impie , double , triple & quadruple , avec 
chacun defquel* iU frappent plufîeurs. matri- 
ces fur des morceaux de cuivre propres à for- 
mer les diverfes largeurs, 11 arrive delà que ces 
matrices , qui n'ont point de cuivre après les, 
filets , font arrondies, en peu de temps ; que ces 
filets , anticipant néceffairement fur le blanc du 
mouk , laiffent un excédent fur la tige de fonte * 
qu'il faut émonder , c'eft-à-dire , couper avec 
un couteau à chaque tige fondue , au rifque 
d égrener quelques parties qui y doivent ref- 
ter : d'ailleurs cette opération eft fort longue. 
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DU PLEIN-CHANT 

ROVGE ET NOIR. 



Cette forte de Plein-chant eft ainfi nommée 
parce qu'on imprime d'abord les filets en rou- 
ge, & les figures de notes en noir , par une 
féconde impreflion fur les filets rouges. 

Il y a deux fortes de ces notes ; de PUU 
nés, deftinées à être fondues fur un feul mou- 
le; & de Brifécs, qui doivent l'être fur trois. 
La première forte eft ancienne , la féconde eft 
toute nouvelle ; il n'y a pas deux ans que je 
l'ai imaginée & gravée. En général , c'eft un 
ouvrage très-facile à graver : il fuffit de tailler 
avec la lime les figures marquées ci-après ; il 
y en a peu qui aient befoin de contrepoinçom 

L'ancienne note rouge & noire eft corn- 
pofée de quinie poinçons : le principal eft le 
cadrât de quatre filets * dont on règle la dit* 
tance comme ceux dont j'ai parlé ci-devant^ 
par quatre filets mobiles fondus dans le milieu 
d'un çorp$ 4e Cicéro. Si la note que l'on veut 
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faire eft de quatre peints de Cicéro , ces qua- 
tre filets , liés les uns fur les autres , font la rè- 
gle de ceux du poinçon ; Ton en trace les traits 
par le calibre pointu dont j'ai déjà parlé. Ce 
cadrât à filets n'étant principalement deftiné. 
qu'à former des lignes entières à l'impreffion ? 
on doit le faire de la largeur de fix ou huit 
épaiffeurs de notes. Comme il faut très-peu 
d'autres largeurs de ces cadrats , un feuf & 
même poinçon peut fervir à frapper des ma- 
trices aune , de deux & de trois notes , en 
prenant du cuivre de largeur convenable. Ceft 
dans ce cas qu'on peut négliger de graver des 
poinçons exprès , à caufe du peu d'ufage que 
l'on fait de ces largeurs de filets. Ce cadrât étant 
gravé , on prend la diftance qu'il y a d'un filet 
à l'autre , dont on fait un calibre , qui eft la me- 
{ure de la hauteur & largeur des notes ; en ob- 
fervant cependant de faire les lofanges , rhom- 
boïdes , dièfes & bémols un peu plus hauts , 
de façon que leurs figures anticipent un peu fur 
les filets • fans quoi ils paroîtroient un peu plus 
petits , à caufe de leur figure pointue. Ces poin- 
çons , dont voici le nombre & la figure , fe- 
ront taillés , dreffés , polis & mefurés par les 
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mêmes principes que j'ai établis , en obfervant 
de faire la queue des notes affei longue pour 
qu'elle puiffe remplir l'intervalle des quatre fi- 
lets. 

=!ip"*V*irrm 

H faut auffi pour cette note les petites figu- 
res de cadence , fyncope & autres marquées 
ci-devant , pour être ajoutées en féconde li- 
gne ; mais la plupart des poinçons dont la fi- 
gure eft ci-deflus , fervent à frapper les ma- 
trices nécefiaires pour cela , à l'exception des 
figures qui ne font pas marquées ici & que l'on 
voit ci-devant , qu'il faut graver exprès. 

La nouvelle note rouge & noire, dite bri- 
fée , contient les mêmes poinçons que ceux qui 
font marqués ci-deffus , y compris les autres pe- 
tites figures de cadence , &c. toute la différence 
confifte dans la frappe des matrices , parce que 
les figures doivent être fondues fur trois moules 
différens. A l'imprimerie , on fait monter ou det 
cendre ces figures entre ou fur les filets qu'el- 
les doivent occuper , en les compofant avec des 
cadrats ordinaires , bas & fans filets , qui font 
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fondus fur quatre corps & de largeur relative 
à différentes épaifleurs de notes. Pour donner 
l'idée de la grofleur de ces Caraftères , on les 
défigne par Noies de quatre points de tel ou tel 
corps. Pour le premier & le plus petit de ces 

corps , on grave ces figures ■ ♦ % 

é b N * + /^v pour le fécond corps, on 
grave les cinq fuivantes ^JJ p ^, dont on 

peut fupprimer les deux dernières , qui font des 
guidons , pour ne faire que celle-ci Pour le 
troifième corps , on ne tait point de poinçons , 
parce qu'il ne fert que pour des cadrats. Pour le 
quatrième corps , on grave , comme pour la 
précédente note , un poinçon à quatre filets de 
fix ou huit notes de large & les deux barres 
tranfverfales , la longue oc la courte : on n'en 
fait point de double , parce qu'à la compofnion 
l'on en met deux enfemble. La manière de gra- 
ver cette note eft fuffifamment expliquée par 
les principes établis ci-devant. 

J'ai compofé celle-ci pour deux raifons; 
la première , pour éviter une opération lon- 
gue & pénible qu'il faut faire aux tiges des 
notes rouges & noires fondues fur un feul 
corps. La plupart des figures ne tenant que 
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très-peu de place fur cette tige, il faut couper 
& entailler en talus toutes les extrémités d* 
la tige qui avoifine la figure. La féconde raifon 
eft un objet de bénéfice pour les imprimeurs. 
Cette note étant ufée , on jette à ta tonte tou- 
tes les figures , qui ne font pas le quart du 
poids ; & par ce moyen on laifle à l'impri- 
meur tous les cadrats , qui , étant fur des 
corps ordinaires, comme Nompareîlle , Cicé- 
ro , Gros-romain , Paleftine ou autres , peu- 
vent être employés à d'autres ufages. 

Dans la defcnption que je viens de donner 
des poinçons des notes de Plein-chant , j'ai 
marqué des dièfes , cadences , tremblemens & 
fyncopes, Ces figures ne font pas toujours du- 
fage : on ne s'en fert point pour les grands li- 
vres d'égiife* 
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DE LA MUSIQUE. 



Caractères anciens. 



Les anciens Caraôères de Mufique ont été 
gravés de deux façons différentes , lavoir , une 
petite Mufique fimple , fans doubles croches ni 
ligatures , dite Mufique des Huguenots, & ainfi 
appelée en France , parce qu'elle étoit , comme 
elle l'eft encore , principalement deftinée au 
chant des pfeaumes dans l'Églife Proteftante , & 
qu'elle ne fert guère qu'à cet ufage. Cette Mu- 
fique doit être gravée pour être fondue fur un 
feul moule ; & comme le mérite principal de 
ces fortes d'ouvrages confifte en ce que les fi- 
lets fejoignent & filent droit , les principes que 
j'ai établis pour le Plein-chant font les mêmes 
que l'on doit fuivre en exécutant cette forte de 
Caraftères de Mufique. On ajoûtera aux poin- 
çons deux & trois filets de plus , fuivant le be- 
soin , parce que la Mufique porte une barre de 
plus que le Plein-chant. 
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Ce Caraftère de Mufique contient vingt* 
cinq poinçons ponant des figures , & cinq ou 
fix portant fimplement cinq filets de différentes 
largeurs. En voici les figures : 




Ces poinçons doivent être calibrés à une 
même épaiffeur , k l'exception des filets , dont 
le mince eft d'une demi-note d'épaiffeur : les 
antres font d'une , de deux , de trois , de fix ou 
de huit notes , fuivant la largeur du moule def- 
tiné à fondre cette Mufique. 

Les trois figures qui font d'une , de deux & 
de trois mefures, ne font pas toujours d'ufa- 
ge dans cette forte de mufique, & Ton y em- 
ploie communément le dièfe à la place du bé~ 
quarre , pour remettre la note dans fon ton 
naturel après un bémol; c'eft pourquoi l'on fe 
difpenfe de graver des béquarres. 

L'autre forte de Caraftères de Mufique , 
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inventés par nos anciens graveurs , corrigés & 
perfe&ionnés par les deux Sanlecque , père 
& fils , & dont on s'eft fervi en France depuis 
eux , fe fait de la même manière que les der- 
niers poinçons de Plein-chant brifé , dont j'ai 
fait mention ci - deffus : par conféquent , les 
poinçons portant un , deux , trois , quatre & 
cinq filets avec les diverfes figures des notes , 
dièfes , bémols , &c. feront affujétis aux dif- 
férens corps de moules , toujours en gardant 
la plus exaôe diftance entre les filets , & con- 
servant l'unité d'épaiffeur pour les figures , à 
l'exception des filets , qui doivent être depuis 
une note de largeur jufqu'à fix ou huit. 

La plus grande difficulté qu'il y ait eu à fur- 
monter dans la façon de cette Mufique, a été 
de faire rencontrer jufte les traits obliques def- 
tinés à former les tirades des {impies , doubles 
& triples croches , liées enfemble parées traits. 
Malgré les foins & les talens de nos anciens 
graveurs , ils n'ont point réufli parfaitement 
dans cette partie , parce qu'à peine ces der- 
niers graveurs avoient-ils commencé à y fai- 
re quelques progrès , qu'ils n'ont plus eu la 
liberté de l'exercer ; & cela par un privilège 
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exclufif accordé à des perfonnes qui n'ont ja- 
mais eu le moindre talent pour faire des Carac- 
tères quelconques , lequel fait défenfes à tou- 
tes perfonnes d'en faire à l'avenir , fans le con- 
gé oc permiffion des privilégiés. U en a réfulté 
un abus fi grand , que depuis 1 5 o ans environ 
cette partie n'a fait aucun progrès ; au con- 
traire , elle eft tombée dans un abâtardiffe- 
ment & un mépris oui rendraient inutiles les 
préceptes que j'établirois pour faire de pareils 
Caraûères * ; car je ne crois pas qu'ils revien* 
nent jamais à la mode. Je vais donc établir de 
nouveaux principes , & détailleF les décou- . 
venes que j'ai faites dans cette partie. 



* Les poinçons , moules & matrices de ces Ca- 
ractères de Mufique , qui dans l'origine étoient d'un 

Îirsnd prix , font tellement tombés en difcrédit , qu'à 
a mort du dernier privilégié ils ont été cédés pour 
«me modique tomme de deux cents livres. 
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DE LA MUSIQUE. 



Caractères nouveaux. 



Il y a déjà du temps que j'ai imaginé le* 
moyens de graveT , pour l'impreflion de la 
Mufique , des Caraôères de fonte femblables 
à ceux de la taille-douce , dont le goût géné- 
ralement reçu a fait perdre l'ufoge des anciens 
CaraÔères que l'Imprimerie nous a fournis 
jufcju a préfent ; mais j'en avois différé l'exé- 
cution , à caufe du privilège dont je viens de 
parler. Enfin , perfuadé qu'un pareil privilège 
ne pouvoit s'étendre jufqu'à empêcher de nou- 
velles découvertes & à s'oppoîer au progrès 
des arts , je me déterminai à faire mon pre- 
mier effai en janvier 1756, après en avoir 
reçu la permiflion des Magiftrats qui veillent 
fur l'Imprimerie. L'accueil favorable qu'on a 
fait à ces nouveaux Cara&ères , m'a engagé à 
les travailler de nouveau , pour leur donner la 

D 
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pcrfeftion dont je les croyois fufceptibles. 

M r . Breitkof , célèbre Fondeur de Ca- 
raftères & Imprimeur à Leipfick , avoit éga- 
lement imaginé de nouveaux Caraftères de 
Mufique , qu il a fait exécuter par un habile 
graveur en 1755*. Nous nous fommes ren- 



* Ces Caraftères font devenus fi int ère flans pour 
l'Imprimerie , que déjà plufieurs perfonnes fe difpu- 
tent la gloire de les avoir inventés. Ces perfonnes 
font M". Breitkof à Leipfick , les frères Enfche- 
de , Fondeurs & Imprimeurs à Harlem , & Ro- 
fart , Graveur & Fondeur d'abord à Harlem > à pré- 
fent à Bruxelles. Ces diverfes prétentions étant de 
nature à répandre de nouveaux nuages fur la partie 
hiftorique de l'Imprimerie , qui n'en eft déjà que trop 
chargée , j'ai tâché d'éclaircir ces faits. Voici ce 
que j'ai appris. M. Breitkof , à qui je me fuis d'à* 
bord ad relié , a bien voulu me donner les éclaircifTe- 
mens qui dépendoient de lui. Il me marque qu'il eft 
véritablement l'inventeur de fes Caraftères de Mu- 
fique f dont il a formé un plan qu'il a diftribué par 
parties à un nommé Schmidt , Graveur ambulant , qui 
étoit venu de Berlin chez lui. Il commença vers Pâ- 
ques 1754 ; mais ce Graveur ne connoinant rien à 
la Mutique y & M. Breitkof ne lui communiquant 
fon plan que par parties , pour ne pas rifquer la dé- 
couverte , ce premier eflfai ne réunit point ; il fallut 
recommencer l'opération. Le fécond effai parut au 
mois de juillet , lequel étoit fort médiocre & plus petit 
qu'il ne devoit être , & l'unique fruit que yen tirai , 
marque- t-il , fat de /avoir que mon plan étoit vra- 
ticablc. Il fit commencer de nouveau ce Caraôèrt 
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contrés pour la figure des notes , mais non 
pour l'opération de les graver & de les fon- 

avec me patience Dre/que incroyable , ajoûte-t-il , & 
au mois de feptembre fuivant , il n'en eut que ce qu'il 
falloit pour compofer une chanfon de quatre lignes , 
qu'il fit présenter par M. Gottfched a la Princefle 
Royale & Électorale de Saxe. Cette Princefle , qui 
venoit de compofer un Drame en Italien , intitulé 
Il Trionfo délia Fedeltà , qu'elle avoit auffi mis en 
Mufiaue , fut charmée de cette nouvelle invention , 
& la jugea digne d'être mife en ufage pour l'inv- 
orefïîon de fon Drame. Cela m'encouragea , dit 
M. Breitkof , d'achever mon ouvrage & de perfection- 
ner mon invention. 

Ce Caractère fut enfin parfait en février 1755 ; 
il fervit d'abord à imprimer un Sonnet mis en mu- 
fique par M. Grafen , Secrétaire de la Chambre 
à Brunfwick , lequel Sonnet fut fait fur le Drame 
de S. A. R. & dédié à cette Princefle. La féconde 
production de ce nouveau Caractère fut l'impreflion 
de ce même Drame en 1756 : dans l'annonce qu'on 
en fit , on attribue l'invention des Caractères I M. 
Breitkof , honneur qu'il s'étoit réfervé par une fouf- 
cription à la fin dudit ouvrage. La prétention qu'il 
forme à l'invention de ce Caractère eft fondée fur 
ces titres , foûtenus par cinquante -un ouvrages 
qu'il a imprimés en mufique depuis 1755 jufqu en 
1761 , &dont il m'a donne la lifte. 

Il y environ deux ans que M". Enfchede firent 
annoncer dans le Journal étranger , qu'ils venoient 
de faire graver un nouveau Caractère de Mufi- 
que , & qu'on ne refufira pas à la ville de Harlem la 
gloire de cette invention. Peut-on revendiquer l'hon- 
neur de l'invention des Caractères de Mulique pour 
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dre. En prenant quelque chofe de ces deux 
manières , j'en ai formé une troifième que j'ai 



la ville de Harlem , cinq ou ftx ans après que de pa- 
tteils Caractères ont été employés à Leipnck , & que- 
j'en ai publié à Paris qui font faits d'une autre maniè- 
re ? C'eftfur de femblables titres qu'on a voulu autre- 
fois > & que quelques perfonnes veulent encore , éta- 
blir l'origine de rimo rimerie à Harlem. M 1 . Enfche- 
de m'ont fait l'honneur de m'écrire une lettre en 
date du il novembre 1757, dans laquelle ils me 
marquent : Nous avons vu la Mufique de 1*1 NrENTlON 
ck M. Brettkof ; nous trouvons ladite méthode poffible , 
/nais bien laborieufe & avec beaucoup de frais. Nous 
vous prions de nous envoyer un échantillon de la vôtre» 
Comme ils n'avotent encore rien produit pour lors 
dans ce genre , & que les Caractères de Mufique 
qu'ils ont fait graver depuis font une fidèle imita- 
tion de ceux de Leipfick: , ils n'en font donc pas 
les inventeurs ; leur aveu en eft garant. 

M. Rofart a mis un échantillon d'un pareil Ca- 
ractère de Mufique qu'il a gravé ,dans le recueil des 
épreuves de fes Caractères , avec une note par la- 
quelle il marque qu'il en eft l'inventeur ; & il a fait 
annoncer la même chofe , l'année dernière , dans la 
Gazette de Bruxelles. Sur les représentations que 
je lui ai faites de ce qu'il venoit fi tard revendiquer 
la gloire de cette invention , il m'a fait réponfe que 
des raifons particulières l'avoient empêché de pu- 
blier plutôt ion Caractère , qu'il avoit commence en 
1770 à Harlem, où il en avoit fait voir plufieurs 
épreuves. Ces raifons ne me paroifTcnt pas affez 
fortes pour détruire ce qu'on vient devoir en faveur 
de M. Breitkof. 
Quant aux Caractères de Mufique que j'ai gravés 6c 
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employée dans la gravure d'an fécond Carac- 
tère. 

Au mois de janvier 1756 , je fis mon 
premier eflai de Caraftères de Mufique , de 
Façon à être imprimés par rentrée , toutes les 
parties étant fi bien combinées que les notes 
& autres figures tombent <, par une féconde 
impreflîon , à l'endroit des barres ou lignes 
qu'elles doivent occuper , ainfi que fur les 
traits obliques deflines à former les croches 
fimples , doubles ou triples. 

Toutes les parties font partagées pour être 
fondues fur cinq corps , relatifs les uns aux au- 
tres , par degrés égaux. C'eft fur ces cinq 
corps qu'il faut régler la grandeur des objets 
qui doivent y être repréfentés. 

On règle d'abord (a diftancè des lignes par 
un filet que l'on fond fur le premier & plus 



publiés en ij$6 > ils font faits par un méchanifme 
tout-à-fait différent , comme on va bientôt le voir , 
6c perfonne ne m'en difpute l'invention. Si par la 
luite j'ai jugé à propos d en faire d'autres , en rap- 
prochant plufieurs parties de ces deux opérations v 
je n'annonce pas ces derniers comme étant entière- 
ment de mon invention , mais feulement comme une 
amélioration. 
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petit corps ; cinq de ces Mets , liés les uns fur 
les autres , forment la totalité des cinq corps , 
& marquent les diftances des lignes qui fer- 
vent de règle pour le tout ; puis , après avoir 
gravé une note noire ou blanche , on en fond 
plufieurs dans X approche qui leur convient: 
celles-ci fervent à décider la largeur de tous 
les objets qui compofent ces Caraôères , dont 
la plus grande partie font de Tépaiffeur de cette 
première note ; les autres font jufte de deux , 
trois , &c. 

Les hauteurs de 2 , 3 , 4 & 5 filets font 
prifes & rendues dans autant de calibres , ainfi 
que la largeur d'une ou de plufieurs notes : lef- 
dits calibres font deftinés à mefurer la hauteur 
& la largeur des poinçons.. 

Ces préparatifs étant faits , on grave les 
poinçons à cinq filets fur le cinquième coips: 
il faut que Tépaiffeur de ces filets foit depuis 
une demi-note jufqu a cinq ou fix. On grave 
auffi fur le même corps la clef de G ré fol, une 
note noire dont la queue tient tout le corps , 
la barre tranfverfale de mefure & la figure de 
la reprife. 

Sur le premier corps , on grave des filets 
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fimples de la largeur de 1 , a , 3 & 4 notes , 
>uis les figures de dièfes , points , cadences , 
a note ronde , les fyncopes , & les traits droits 
& obliques deftinés à former les tirades de cro- 
ches fimples , doubles ou triples , dont voici 
quelques exemples , 

lefquelles reçoivent les queues des notes à la 
féconde impreffion : ces traits font compofés 
& imprimés d'abord avec les lignes ou filets. 

Sur le fécond corps , on grave les noires , 
lespaufes ou foupirs , les bémols, les béquar- 
res , & des fyncopes plus larges que celles du 
premier corps. 

Sur le troifième corps , on fait la clef de Fa , 
des notes noires & blanches , & des ports de 
voix portant (impie & double croche. 

Sur le quatrième , on fait encore des notes 
blanches & noires , parce qu'il en faut dont 
les queues foient à différens degrés de lon- 
gueur , puis des croches & des doubles cro- 
ches ; & afin de rendre la compofition plus 
facile & TimprelTion plus agréable , on grave 
encore fur ce quatrième corps des poinçons 
portant la figure de plufieurs notes fiées en- 
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femble , dont l'uûtge eftle plus ordinaire, com- 
me celles-ci , 

■ ir or r tr ar et utr tttr ff 

& autres > que Ton peut augmenter à volonté ; 
lefquelles étant d'épaiffeur égak à a , 3 & 
4 notes fimples , rentrent dans la combiuaifon 
générale. Un point important efl de tailter ces 
poinçons de manière que le rond des notes fe 
rencontre jufte fur ou entre les filets. Pour 
cela , on trace fur la furface polie de l'acier , 
avec le calibre pointé , les filets qu il peut con- > 
tenir ; puis , fur ou entre ces filets , on trace la 
figure des notes f que Ton dégage de la mafle 
qui les environne avec la lime ou au contre- 
poinçon y enfuùe on retouche & on repolit le 
tout , comme on Ta vù ci-devant. 

Toutes ces notes & figures font deftiriées 
a monter & defeendre à difFérens tons , par 
le moyen des cadrais fondus de même lar- 
geur que les figures , lefquels étant mis déf- 
ais ou deflbus les notes , leur font prendre 
la place que Ton veut. Voilà le méchanifme 
de mes premiers Caraftères de Mufique. 
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Ma féconde Mufique eft bien plus compli- 
quée , & demande plus de poinçons : la gravure 
en eft difficile , à caufe de la grande précifion 
qu'exigent toutes fes parties, mais par -là Ton 
évite une féconde impreffion. Ceft à cette fé- 
conde opération que je vais m'arrêter plus par- 
ticulièrement , comme étant la plus utile. 

Ce nouveau Caraâère peut contenir juf- 
qu'à 160 poinçons , dont la pluspart ne pré- 
fentent à la vue rien qui annonce fenfiblement 
des Caraftères de Mufique ; ce n'eft que par 
la combinaifon des parties qu'on les forme. 
L art de les graver confifte en ce que les di- 
menfions de toutes ces parties foient fi bien 
prifes , que compofées enlemble , les traits per- 
pendiculaires , horizontaux & obliques fe ren- 
contrent exaâement & ne faflent qu'un tout : 
c'eft-là le point difficile , & le chef-d'œuvre de 
la Gravure. 

Les opérations préliminaires qu'on emploie 
pour prendre les dimenfions du premier Ca- 
raûère dont je viens de parler , lont aufli cel- 
les dont on fe fert pour celui-ci , qui doit 
être fondu également fur cinq corps. Les dif- 
tances des lignes & des queues des notes font 
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décidées comme on l'a vît : quant à la groffeur 
de ces Caraôères , voici comme elle eft ré- 
glée. Le plus en ufage pour les livres de pu- 
pitre fe fait fur les corps de Nompareiîle , Ci- 
céro , Gros-romain , Paleftine ; le cinquième eft 
un corps particulier de trente Points Typo- 
graphiques \ Le premier corps contient 6 de 
ces points , le fécond 1 2 , le troifième 1 8 , le 
quatrième 24 , & le cinquième 30 ; ce qui 
fait une gradation égale de fix points typogra- 
phiques à chaque corps. 

Pour un Caraftère plus petit , propre à Tim- 
preffion des recueils d'airs , la gradation des 
corps n'eft que de quatre points. Le premier , 
qui en porte quatre , eft un corps particulier 
auquel on a donné le nom de Périt ; le fécond 
eft le Petit-Texte , qui en a huit ; le troifième , 
qui eft le Cicéro, en a 1 2 ; le quatrième , qui 
eft le Gros-Texte, en a 1 6 , & le cinquième , 
qui en a 20 , eft le Petit-Parangon. Voilà les 
gradations néceffaires pour diriger la groffeur 
de deux Caraôères de Mufique les plus pro- 



* Voyez l'article des Points Typographiques expli- 
qués ci-après. 
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près à Pufage de l'Imprimerie. On diftingue le 
premier par gros Caractère de Mufique > le fé- 
cond par petit Caractère de Mufique. 

Je ne préfente point ici les figures que cha- 
cun des corps doit porter ; on les trouvera ci- 
après détaillées par ordre fur la Police des Ca- 
ractères de Mufique , dans la feptième partie de 
cet ouvrage. 

Il y a quatre degrés principaux de juftefle 
à obferver dans la taille de ces poinçons ; fa- 
voir , la diftance des filets tranfverfaux qui for- 
ment les cinq lignes , les traits perpendiculai- 
res pour les queues des notes , les traits obli- 
ques pour les tirades des croches , & la lar- 
geur réciproque de toutes les figures , qui doi- 
vent être égales ou correfpondantes les unes 
aux autres. 

Pour réuflir dans toutes ces parties , je com- 
mence par dreffer les cinq moules dans la pro- 
portion qui leur convient ; cet article effentiel 
étant fini , je fonds fur le premier cinq filets , 
exaôement au milieu dudit corps , comme je 
l'ai déjà expliqué , lefquels dirigent le premier 
degré de juftefle par la féparation égale des 
lignes ; de ces filets , je forme quatre cali- 
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bres , tailles dans une feuille de laiton , les- 
quels portent deux , trois , quatre & cinq fi- 
lets ; on affujétit à ces dillances l'étendue du 
poinçon , à raifon du nombre de filets qu'il 
doit porter ; je taille enfuke fur le même lai- 
ton cinq autres calibres qui contiennent cha- 
cun l'étendue d'un des cinq corps , pour y af- 
fujétir les figures c[ui tiennent toute l'étendue 
defdits corps , puis deux autres calibres fer- 
vant à régler l'obliquité des traits qui doivent 
lier les notes & en faire des croches fimples, 
doubles ou triples. 

Ces gros traits obliques portent fur le mê- 
me poinçon de petits traits perpendiculaires 
deftmés à recevoir les queues des notes ; il 
faut donc que la diftance de ces queues foit 
exaôement prife , & c'eft-là le fécond degré 
de jufteffe. Pour cela , j'aflemble plufieurs no- 
tes à queue , les unes à côté des autres , lef- 
quelles font fondues à demeure , & fans pou- 
voir varier , dans l'approche qui leur convient ; 
je prends la diftance de ces queues fur une la- 
me d'acier , à l'un des bouts de laquelle je 
taille quatre éminences pointues aufli diftantes 
les unes des autres que quatre queues le font 
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entr'elles , de même que je taille à l'autre bout 
tinq éminences également pointues qui mar- 
quent la diftance des lignes. Cet acier trempé 
lert , par le moyen du Guide dont j ai déjà par- 
lé , à tracer fur les tiges des poinçons polis 
& dreffés carrément , les traits des lignes , 
& dans ua autre fens ceux des queues ; cela 
forme des carrés fur lefquels on trace les fi- 
gures néceffaires. 

Les notes à queue qui ont été fondues rè- 
glent encore la largeur réciproque des autres 
figures , qui doivent être par parties égales de 
deux , trois & quatre defdites épaiffeurs : il 
faut encore tailler des calibres pour ces di- 
verfes largeurs , ou mefurer la largeur des 
poinçons lur le métal defdites notes mifes à 
côté les unes des autres. 

Les poinçons qui ont befoin d'être contre* 
poinçonnés , le font d'abord dans l'endroit , a 
peu près , où le creux doit être formé ; enfuite 
on en drefle & polit la furface fur la pierre à 
l'huile ' r on lime & on équarrit l'extrémité 
jufqu'à ce que le poinçon entre jufte en hau- 
teur & en largeur dans les calibres où il doit 
pafler , après toutefois qu'on l'a préfenté plu- 
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fieurs fois au Guide pour voir fi les pointes du 
calibre d'acier fe rencontrent jufte au défaut 
du contrepoinçon , où les traits doivent mar- 
quer ; après quoi , Ton évide & Ton taille le 
poinçon de manière que tous les traits mar- 
qués deffus relient dans la même place. Quand , 
on a atteint les traits marqués , on pafle de 
nouveau le poinçon fur la pierre à l'huile , en le 
conduifant carrément par Xéqucrre à polir ; pour 
lors les traits tracés ne paroiflant plus , on a 
recours aux modèles de fonte , favoir à ceux des 
cinq filets liés les uns fur les autres & des qua- 
tre notes réunies ; on préfente les filets & ces 
queues aux endroits du poinçon que l'on retou- 
che , jufqu'à ce que les parties foient d'accord. 

Un autre moyen qu'on peut mettre en 
ufage , eft de noircir ces modèles à la fumée 
d'une bougie , & de les imprimer fur une cane. 
On coupe cette carte au niveau des filets , & 
vis-à-vis on préfente ceux du poinçon : le noir 
des uns , le blanc & le brillant des autres for- 
ment un contrafte qui fait mieux fentir la dif-> 
férence qu'il pourroit y avoir entr'eux , & 
par-là on peut apprécier davantage la per- 
teftion du Poinçon. 
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Il y a des figures qui ne tiennent que la 
moitié du corps qui les porte , d'autres qui en 
occupent la totalité ; enfin il y en a d'autres 
qui l'excèdent en partie , en crénant fur U 
corps ; la Police indiquera toutes ces diffé- 
rences. 

La defeription de la Fonte & de la Com- 
pofition de ces nouveaux Caraôères , ainfi que 
les planches gravées où les calibres font figu- 
rés , achèveront de donner une idée complette 
de tout ce méchanifme. 




DE LA TREMPE. 



Les poinçons étant taillés de façon qu'il n'y 
ait plus à y retoucher , il faut leur donner , 
par la trempe , le degré de dureté qui con- 
vient , pour qu'ils puiflent être enfoncés à 
coups de marteau dans des morceaux de cui- 
vre , & y laifler leur empreinte fans s'émouf- 
fer ni fe rompre. 

On a un fourneau , ou un poêle , rempli de 
charbon allumé ; on y pofe deux , trois ou 
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quatre poinçons à la fois ; on fouffle le feu 
jufqu'à ce qu'ils aient acquis la même couleur, 
non pas celle de ce feu blancheâtre qui eft oc- 
cafionnée par le vent du foufflet , mais la cou- 
leur naturelle du feu. Quand le poinçon eft 
dans cet état , on le prend avec une pince lon- 
gue & pointue , & on le plonge du côté de 
l'œil dans l'eau froide , au quart de fa hauteur , 
en le promenant ainfi un moment fur la fur- 
face de l'eau , pour donner plus de dureté à 
cette partie; puis on le plonge en entier. On 
répète cette opération tant qu'on a des poin- 
çons à tremper , en changeant & refroidiffant 
Peau à mefure qu elle s'échauffe. Ceft ce con- 
flift de chaud & de froid qui reflerre & com- 
prime les pores de l'acier & qui le durcit , & 
c'eft l'égalité du froid de l'eau & du chaud de 
l'acier qui fait l'égalité de la trempe. 

La marque évidente que le poinçon eft 
trempé , eft lorfque le bout qui a d'abord été 
plongé dans l'eau eft découvert , c'eft-à-dire , 
lorfque les fcories occafionnées parle feu font 
en partie détachées par l'aftion de la trem- 
pe. Dans le cas contraire , où il feroit égale- 
ment noir & terreux partout , il faut le trem- 
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per de nouveau & le faire rougir davantage 
au feu. 

Ce degré de trempe eft néanmoins trop ai- 
gre ; certains traits des poinçons pourroientfe 
caffer , fi on les frappoit dans cet état : il leur 
faut néceffairement une féconde opération , 
qui confifte à les faire revenir. Comme il n'eft 
paspoflibledeleur donner, au premier coup, 
le jufte degré de trempe qui convient , on leur 
en donne un peu plus qu'il ne faut , puis on 
les fait revenir au point où Ton veut qu'ils 
foient. Pour cela , on nettoie le poinçon par 
un feul côté du talus proche l'oeil, en le frot- 
tant fur une pierre-ponce ; puis on le préfente 
par le gros bout fur un feu ardent , en le te- 
nant du côté de l'œil avec une pince. On a tou- 
jours les yeux fixés fur l'endroit nettoyé ; & 
lorfqu'on lui voit prendre une couleur de pelu- 
re d'oignon , on le fixe à ce point, en le plon- 
geant dans l'eau. Si le poinçon avoit été trem- 




davantage , en laiffant devenir un peu plus fon- 
cée cette couleur de pelure d* oignon . de même 
qu'on la rend prefqu'mfenfible , lorfqu'on foup- 

£ 
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çonne que le poinçon eft moins trempé. L'o- 
pération de faire revenir le poinçon eft indif- 
penfable ; elle le conferve & l'empêche de fe 
cafler , n'ayant que le degré de dureté qui 
convient. 

Cette opération eft beaucoup plus facile 
pour les graveurs qui ont une fonderie. On 
plonge le poinçon dans le métal fondu , en le 
tenant avec la pince , & ne laiflant fortir que 
le bout nettoyé. Comme on n'a point les yeux 
éblouis ni fatigués par l'ardeur du feu , on fai- 
fit plus à fon aife & plus fiïrement la cou- 
leur que l'on veut lui laifler prendre , & qui 
fixe le degré de la trempe. 

11 faut proportionner le degré de dureté de 
la trempe à la difficulté de l'objet que l'on veut 
furmonter. C'eft pourquoi le contrepoinçon , 
qui doit agir fur l'acier même , en y laiflant fon 
empreinte , demande à être plus dur que le 
poinçon , qui n'agit que fur le cuivre : auffi le 
laiffe-t-on dans fa première trempe , fans le 
faire revenir. Il vaut mieux qu'il caffe que de 
refouler , parce que quand il cafle , fouvent 
l'empreinte eft faite , au lieu que s'il refoule > 
on eft dans l'obligation de recommencer. 
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La féconde opération qu'il faut faire au poin- 
çon , après qu'il eft trempé , c'eft de le parer ; 
ce qui s'exécute en dégageant la lettre & la 
tige des fcories que le feu y a produites. Pour 
cela , on paffe & Ton frotte en tous fens , fur 
une pierre-ponce fine & douce , le bout du 
poinçon gravé , jufqu'à ce qu'il foit devenu à 
peu près auffi clair qu'il Pétoit avant d'être 
trempé -, puis , avec la pointe d'une aiguille , 
on ôte du creux qu'a fait le contrepoinçon , 
la pouffière de la pierre-ponce & les fcories 
qui peuvent s'y trouver ; enfuite , avec un gra- 
te-boffi de fil de laiton , l'on nettoie la tige du 
poinçon. 

Ces opérations faites , les poinçons font en- 
tièrement finis. Il ne refte plus au graveur qu'à 
les frapper dans le cuivre , pour en faire les 
Matrices , après quoi il les ferre précieufe- 
ment *, & pour les conferver & les mettre à 
l'abri de la rouille , qui pourroit les endomma- 
ger , on les enduit d une légère couche d'huile 
d'olive , & on les garde dans un lieu fec. 




DES MATRICES. 

DE LA FRAPPE 
des Matrices. 



jLiEs Matrices font le fruit & le réfultat des 
poinçons : c'eft pour les former , qu'ont été 
faits tous les préparatifs que nous venons de 
voir. Ce font de petits morceaux de cuivre rou- 
ge , de quinie à dix-huit lignes de long pour 
Fordinaire , fur trois lignes environ d'épameur , 
mais dont la largeur eft relative à celle des let- 
tres, des ornemens , &c. que Ton veut frapper. 

Le meilleur cuivre pour cet ufage eft coupé 
fur des planches de cuivre rouge que l'on nom- 
me monnoie de Suède , parce qu'en effet ces 
planches , du poids de fix à huit livres , portent 
aux quatre coins la marque des armes de Suè- 
de , & fervent de monnoie dans le pays. Le 
marchand coupe ces planches par bandes , avec 
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de groffes cifailles : on les forge enfuite fur 
une même épaiffeur , mais un peu plus larges 
les unes que les autres , pour les différentes 
largeurs des matrices. Lorfque ce cuivre ne 
peut pas fuffire pour la grofleur , on fe fert 
alors de celui qui eft en barreaux. On forge 
auffi ce cuivre fur différens calibres 9 à raifon 
de la largeur des objets que Ton fe propofe 
de frapper , & Ton coupe ces bandes par pe- 
tits morceaux de même longueur ; après quoi 
on les fait recuire , en les mettant rougir dans 
le feu , & les jetant enfuite dans l'eau. Cette 
trempe fait fur le cuivre un effet contraire à 
celui qu'elle produit fur l'acier : elle durcit ce- 
lui-ci , au lieu qu'elle dilate les pores du cui- 
vre & le rend plus tendre , en même temps 
qu'elle le nettoie d'une partie des fcories de 
la forge. Ce recuit ou cette trempe du cuivre 
n'a lieu que pour les Caraôères un peu gros 
& qui fe frappent à froid , afin cjue le poinçon 
trouve moins de réfiftance ; mais pour les pe- 
tits Caraûères jufqu'au Cicéro , il eft bon qu'ils 
f oient frappés fur du cuivre non recuit, parce 
qu'alors la réfiftance n'eft pas difficile à vain- 
cre : le cuivre étant par -là plus ferré & 
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plus compaô , la matrice dure davantage. 

Il faut , après cela,/w*r le cuivre. Cette 
opération confifte à polir une de fes faces , pour 
la difpofer à recevoir l'empreinte : ce qui le fait 
d'abord en limant cette face avec une lime ordi- 
naire , puis avec une autf e plus douce , & ajou- 
tant un peu d'huile pour effacer & unir les traits 
de la première ; enfuite on paffe fortement un 
Briuiijfoir par-deffus pour la polir. Ce Bruni/- 
foir eft un morceau d'acier trempé , long , rond , 
poli & emmanché. * 

Quand le cuivre eft ainfi pari , on trace 
fur chacun des morceaux l'endroit où le poin- 
çon doit être frappé , qui eft environ à trois; li- 
gnes au deffus d'un des bouts. 

La frappe des poinçons demande une main 
fûre & exercée ; c'eft ce qui a fait dire quW 

matrice bien frappée eft à moitié juftifiée. Pour 

les petits Caraftères , on a devant foi fur fon 
établi un petit Tas : celui qui eft percé pour les 
contrepoinçons peut fervir , en le retournant. 
On met le morceau de cuivre deffus cette face 
du Tas ; on tient le poinçon de la main gauche; 
après l'avoir paffé fur une carte à plufieurs re- 
prises , ce qui donne plus de brillant à fon poli , 
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on le préfente au bas du cuivre ; là , d'un petit 
coup de maffe , on en fait une légère emprein- 
te. Si la lettre incline trop à droite ou à gauche , 
on tourne un peu le poinçon & Ton en fait une 
féconde empreinte au deffus de la première , 
après celle-là une autre , toujours en s'affurant 
de la meilleure pofuion du poinçon ; l'on arrive 
ainfi à l'endroit où il doit être frappé. Alors , 
affuré par les précédens effais que le poinçon 
eft dans la vraie pofition qu'il doit avoir , on 
l'enfonce à coups de mafle , le plus perpendi- 
culairement qu'il eft poflible , jufqu a ce qu'il 
foit à la profondeur d'une ligne ou environ y 
plus pour les gros Caraôères , & un peu moins 

S>our les petits. On réitère cène opération de 
uite à plufieurs poinçons , ce qui affure la main 
& rend la frappe plus- égale. 

Les lettres qui portent des accens , comme 
les cinq voyelles a,e,i,o,u, &c. après 
avoir été frappées feules , le font de nouveau 
chacune avec ces figures / > a - w - v 
qui font des accens aigus , graves , circonflexes, 
tréma , titres , brèves , longues & douteufes : 
le même poinçon fert encore pour cette opé- 
ration , voici comment. On fait d'abord fur les 
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poinçons de ces cinq voyelles , même fur les m 
oc n , à caufe des titres , une entaille de cinq 
àfix lignes de lo„g;puis on graveféparément 
fur de petits morceaux d'acier , exactement de 
la même longueur que l'entaille , la figure feule 
des divers accens ; on les trempe comme le 
poinçon , & on les pofe fucceffivement fur cet- 
te entaille , qu'As rempliffent exaôement ; alors 
on les lie enlemble avec un double fil ciré , & 
on les frappe ainfi dans le cuivre : le point de 
Ti eft ajouté comme un accent. 

Lorfque Ton a des lettres à traits un peu 
larges à frapper , comme des lettres de deux 
points ou des filets , il faut en tracer le trait 
droit fur le cuivre. On dreffe pour cela un des 
flancs de la matrice , en la paffant en long fur 
une lime ; puis on appuie le long du cuivre la 
groffe branche du Beuveau , qui forme un re- 
bord ; l'autre branche fert à guider la poin- 
te pour tracer un trait droit & d'équerre ; 
& fans autre effai fur la matrice , après avoir 
pofé le poinçon jufte à ce trait , on l'y frappe. 
Pour un coin de vignette , comme ceci g , 
dont les extrémités doivent tenir tout le corps, 
on trace de même fur le cuivre deux traits qui 



- 
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forment l'étendue du corps ; puis on prend cet- 
te étendue avec le compas ; on la trace de haut 
en bas , ce qui forme le carré , & Ton pré- 
fente fon poinçon , les pointes dans les angles 
de ce carré. Pour des vignettes à palmes , tel- 
les que celles-ci , qui s'inclinent en 
fens contraires , & qui doivent tenir par leurs 
extrémités toute l'étendue du corps , il faut 
tracer de même fur le cuivre deux traits qui en 
marquent l'étendue. On pofe le poinçon de 
manière qu'il touche par un bout le trait d'en 
bas, & qu'il réponde de l'autre au trait d'en 
haut : on fait la même chofe pour le pendant , 
mais en fens contraire. Ce méchanifme (im- 
pie rend la frappe jufte & précife , tant pour 
ces objets que pour les autres du même genre. 

La frappe des gros Caraôères eft plus pé- 
nible , parce que Te cuivre oppofant une trop 
forte réfiftance , on eft obligé de le mettre au 
feu & de le faire chauffer plus ou moins , pour 
le rendre plus fouple : en général , il ne faut 
pas qu'il foit chauffé jufqu'à devenir rouge, 
parce que pour lors le poinçon chaffe le cui- 
vre fur les côtés , & rend l'ouverture de la ma- 
trice plus large que le poinçon. On doit donc 



74 De la Frappe 

faire peu chauffer le cuivre , & pour cela s'y 
prendre plutôt à deux fois , s'il le faut. On em- 
pêche encore par ce moyen , que le feu ne 
forme de trop fortes fcones au fond de la ma- 
trice , qui fe trouve noir quand on la frappe à 
chaud , au lieu qu'il eft rouge lorfqu elle a été 
frappée à froid ; mais cela ne fait rien pour la 
fonte : d'ailleurs il y a moyen de nettoyer le 
fond de la matrice , voici comme on y procè- 
de. Lorfque la matrice a été frappée à chaud , 
on prend de l'eau-forte mêlée d'un quart d'eau 
naturelle ; on met de cette mixtion dans l'œil 
de la matrice ; on l'y laiffe jufqu'à ce que l'c- 
bullition foit faite , & que cette liqueur foit 
devenue verdâtre. Quatre ou cinq minutes fuf- 
fifent pour que le fond de la matrice foit dé- 
gagé du noir des fcories. On pofe enfuite la 
matrice dans une cuvette d'eau naturelle , on 
la frotte avec une broffe , on la laiffe fécher , 
puis on remet le poinçon dedans ; & en le frap- 
pant de quelques légers coups de maffe , il 
rend le poli à l'œil de la matrice. 

Une autre manière , qui eft à la vérité un 
peu plus longue, mais qui réuffit beaucoup 
mieux , eft de faire une mixtion de bon vinaigre 
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& de fel ordinaire ; trois ou quatre pincées 
fuflifent pour un demi-verre. On fait entrer de 
cette liqueur dans l'œil des matrices , que Ton 
remet au feu jufquàce qu'elles foient rouges ; 
puis on les plonge dans de l'eau froide , où le 
départ des fcories fe fait fur le champ. La ma- 
trice retirée de l'eau , fans être entièrement 
refroidie , eft remplie de nouveau par la même 
liqueuns'il refte quelques parties de fcories, 
on les détache avec la pointe d'une épingle , 
pendant que la liqueur eft encore dedans ; après 
quoi on la broffe dans de l'eau fraîche. La ma- 
trice , qui a repris par-là fa couleur naturelle y 
étant féchée , reprend aufli fon poli par le 
moyen du poinçon , que Ton y frappe légère- 
ment de nouveau. 

Les grandes lettres , comme les groffis & 
moyennes de fonte , &c. font d une très-grande 
difficulté à frapper , parce que, comme je viens 
de le dire , le cuivre chaud s'étend fous le poin- 
çon au lieu de fe laiffer creufer : il faut donc 
faire cette frappe peu à peu ; voici comment 
on en vient à bout. On commence par faire 
prendre à froid au cuivre une empreinte du 
poinçon , qui y trace fa figure ; puis , avec des 
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cifelets , on enlève adroitement les parties du 
cuivre en creufant les traits. On frappe de nou- 
veau le poinçon dans la matrice , pour marquer 
les parties que l'onoeut encore enlever au ci- 
felet , & même à X Echoppe , qui eft une efpèce 
de burin ; & quand on a fuffifamment creufé & 
équarri le fond , pour lors on fait rougir ce 
cuivre , & à grands coups redoublés d'une 
forte maffe , on enfonce le poinçon , qui polit 
& unit les hachures des outils , & laiffe fon 
empreinte. 




DE LA JUSTIFICATION 
des Ma t ri c es. 



Tous ces petits morceaux de cuivre ainfi 
frappés , que Ton nomme Matrices , ont be- 
foin d'être juftifiés pour acquérir toute leur 
perfeôion. Pour cela , on lime toutes les faces 
du cuivre avec tant de précifion , qu'il n'y ait pas 
une feule matrice plus enfoncée que l'autre , ni 
qui porte plus de cuivre aux deux côtés , non 
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plus que de la lettre au pied de la matrice. El- 
les doivent être juftifiées de façon qu'en en- 
trant les unes après les autres dans l'endroit du 
moule deftiné à les recevoir , elles rendent cha- 
cune leur lettre , fur la fonte , dans le degré de 
jufteffe & de perfeôion où elles doivent fe 
trouver pour l'impreffion ; ce qu'on appelle 
juftifier à Regitre arrêté. 

On juftifie d'abord la lettre m dans le de- 
gré de profondeur que l'on veut donner à l'œil 
de la lettre, & de la largeur convenable : cette 
première matrice juftifiée fervira de règle pour 
les autres. On fond fur cette matrice trois m , 
que l'on met fur un petit inftrument nommé 
Juftification, & entre ces trois m on pafle fuc- 
ceflivement toutes les lettres de la frappe , à 
mefure que l'on juftifie les matrices , pour les 
y conformer tant pour la hauteur en papier % 
que pour X approche & la ligne. 

On prend douie ou quime matrices pour 
les juftifier à la fois , afin d'accélérer l'ouvrage ; 
après qu'elles font dégroflies , on fond une let- 
tre fur chacune defdites matrices ; on les front 
fur les deux flancs & fur le corps du côté du 
cran ; cela fe fait fur une pierre à frottef ou 
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fur une lime large & bien droite ; puis , avec 
un petit couteau en forme de canif, on enlève 
l'excédent de la caffuredu jet à une de ces let- 
tres , on la met entre les trois m , & on pofe 
fur ces quatre lettres un petit niveau nommé 
Jetton. Si la lettre que Ton vient de mettre fe 
trouve plus haute que les modèles , c'eft une 
marque qu'elle eft trop enfoncée dans le cui- 
vre : on lime donc la furface de la matrice à 



eu près d'autant c 



peu { 



ue l'o l paroit être trop en- 



foncé ; mais il faut le faire avec connoiffance de 
caufe , car il arrive quelquefois que le poin- 
çon n'ayant pas toujours été tenu d'à plomb 
fur la matrice , a été frappé un peu plus d'un 
coin que de l'autre. Pour s'en affurer , on pofe 
une équerre appuyée d'un bout fur la tige de 
la lettre & de l'autre fur l'œil. Quand cet œil 
préfente une partie plus élevée que l'autre , 
c'eft à cette partie plus enfoncée dans la ma- 
trice qu'il faut limer davantage , & à propor- 
tion du défaut. En répétant peu à peu cette 
opération , l'on parvient enfin à rendre toutes 
les lettres fi égales entr'elles pour la hauteur 
en papier , que le Jetton porte également fur 
les m & fur la lettre que l'on a mife entr'elles. 
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Pour régler la hauteur en papier , on peut 
fe fervir encore de deux calibres différemment 
faits , & qui me font d'un grand ufage. Le pre- 
mier eft une lame de fer ou de laiton , dans la 
longueur de laquelle eft une entaille de dix li- 
gnes & demie , qui eft la hauteur que doivent 
avoir les Caraûères. Le bout de ladite lame 
eft dreffé en forme du Jettoru Cette lame fait 
l'office du calibre & du jetton. Celui-ci , que 
je nomme Calibre fendu, à caufede fon entaille, 
me fert pour voir , d un feul coup , de com- 
bien la lettre eft trop haute , ou trop enfon- 
cée dans la matrice , & je la lime à propor- 
tion : par-là j'évite l'opération beaucoup plus 
longue de couper au pied de la lettre l'excédent 
du jet avec le canif ; & ce n'eft que lorfque la 
lettre commence à remplir l'entaille de ce ca- 
libre , que , pour plus grande fureté , je me 
fers du fécond que je nomme Calibre mat ; 
pour lors je coupe le pied de la lettre , & j'en 
mefure la hauteur dedans. Ce calibre de cuivre 
ou de fer eft fait à peu près comme la Juftifi- 
cation. Le côté étroit de l'équerre avec la pla- 
tine forme une profondeur de dix lignes & de- 
mie : j'ajoute à cela une petite branche mobile 
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de même hauteur ; la lettre étant ferrée entre 
cette branche & celle de l'équerre, on pofele 
jetton fur la furface de ce calibre , à l'endroit 
où eft la lettre , & on voit avec la plus grande 
précifion fi cette lettre eft au même niveau. 
Ces calibres font des mefures fixes pour ré- 
gler la hauteur uniforme des Cara&ères , moins 
variables que des mm mifes dans la juftifica- 
tion , qui peuvent intercepter par le pied quel- 
ques légères ordures , ou s'affoiblir du côté 
v de l'œil par le paffage continuel du jetton. 
Mais comme la hauteur des lettres n'eft pas 
le feul point effentiel , & que X alignement de 
toutes ces lettres & leur approche refpeftive 
ne forment pas un objet moins intéreffant, 
il ne faut pas quitter la matrice que Ton n'y 
ait touché relativement à ces trois points. Après 
avoir fini ce qui concerne la hauteur , on re- 
garde fi la lettre qu'on a mife entre les m eft 
bien de ligne avec elles : s'il arrive qu'elle foit 
plus baffe , comme l'a qu'on voit ici, mamm, 
ce qu'on appelle defcendre en ligne , c'eft que 
la partie depuis l'œil jufqu'au pied de la "ma- 
trice a trop de longueur ; il faut donc en ôter. 
Si au contraire eue monte plus haut que les 
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traits des modèles , comme dans cet exem- 
ple, mamm, ce qu'on nomme monter enligne, 
c'eft que cette partie depuis l'oeil jufqu'au bout 
de la matrice eft trop courte : on y remédie 
en donnant quelques coups de marteau fur ce 
bout de matrice , pour alonger le cuivre ; & 
comme il doit y avoir entre la lettre & les m 
la même diftance que les m ont entr'elles f 
ce que Ton nomme approche, on doit ôter fur 
les flancs de la matrice à proportion de fon 
trop d'épaiffeur : mais il faut encore le faire 
avec intelligence ; car dans le cas où une lettre 
qui doit être droite & perpendiculaire incline 
un peu , pour avoir été frappée de travers , il 
faut la redreffer en limant le cuivre fur le flanc 
de la matrice du côté oppofé à l'endroit qui 
penche. Dans cet exemple , mmhm, où la let* 
tre * h penche à droite , cette h doit être re* 
dreflee en ôtant du cuivre à gauche vers la tête 
de la lettre ; mais comme elle feroit plus mincê 
de ce côté , & qu'il faut au contraire qu'elle 
foit d'égale épaifleur de haut en bas , on en 
ôte autant de l'autre côté de la matrice par le 
bout oppofé. 

On fait affei combien Ton doit employer 

F 
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de précautions pour ne point ôter trop de cui- 
yre , parce qu'il n'eft plus poffible d'en remet- 
tre. Si cependant cet accident arrive , pour la 
hauteur en papier, on enfonce de nouveau le 
poinçon dans la matrice ; & quand on en a 
trop ôté fur les côtés , on pique l'endroit avec 
un périt cifeau aigu , ce qui produit de petites 
élévations : mais cette matrice fera plutôt ap- 
platie que les autres entre les regitres du mou- 
le , elle fera par conséquent plutôt hors d'ap- 
proche. On remédiera à ce défaut d'approche 
par les rentres du moule , qui font mobiles 
exprès , pour que l'on puiffe redonner aux ma* 
triçes plus ou moins applaties les différentes 
approches qui leur conviennent. Il faut donc , 
à chaque matrice , prendre garde à la hauteur 

en papier , à la ligne , à l'approche » à la pente , 
fi c'eft de l'italique , à la perpendicularité pour 
le romain , &c. & n'y toucher que relative- 
ment à ces objets. 

Une première matrice étant ainfi ébauchée , 
l'on en prend une féconde , après celle-ci une 
autre , ce ainfi de fuite , jufqu a la fin du nom- 
bre que l'on fabrique à la fois ; après quoi l'on 
fond de nouveau une lettre fur chacune t & 

- 
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(on recommence l'opération peu à peu , com- 
me je viens de le dire * juiqu'à ce qu'elles 
foient enfin dans la perfeÔion requife. 

La juftification des Cara&ères italiques eft 
plus difficile que celle des Caraôères romains * 
parce que la pente n eft ordinairement guidée 
que par la vue , au lieu que dans le romain la 
tige de la lettre , qui eft droite , guide plus fa- 
cilement l'œil. Il faut prendre pour l'italique 
quelques précautions de plus , qui confident à 
juftifief d'abord l'iifou 17 capital avec Vm ; 
celle-ci fert pour guider la pente des lettres de 
même calibre > & I'/ ou M H pour guider cel- 
le des longues , telles que les b , h , l,p , &c 
en préfentant ces longues à côté de cet /, à 
meiure qu'on les jumfie » & les réduifant au 
même degré d'inchnaifon. 

Quand cela eft fait , il ne s'agit plus que 
de parer les matrices : cette opération confifte 
à faire à chacune une entaille en deffous vis- 
à-vis l'œil de la lettre ; cette entaille fe nomme 
Talon de la matrice ; elle fert à fixer Y archet 
du moule que l'on appuie deffus ; on fait en- 
fuite deux petits crans au haut de la matrice , 
l'un deffus , l'autre deffous , au moyen defqnels 
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on attache avec un fil un morceau de peSKi que 
Ion nomme attache. 

Pour parer proprement les matrices , afin 
qu'elles fuient d'égale épaifleur de la face au 
talon , & de même longueur , ce qui préfente 
un coup d'oeil gracieux lorfqu'elles font affem- 
blées par frappes dans leurs coulifles , on fait 
un petit calibre de tôle , taillé à l'extérieur com- 
me une matrice. Ce calibre , nommé Chappe , 
eft fermé par un bout , & a par en bas un petit 
rebord. On pofe la matrice du côté de l'œil 
fur ce petit rebord , & après avoir ferré l'une 
& l'autre dans l'étau , on lime le defibus de la 
matrice au niveau de cette chappe en fuivant 
les entailles pour le talon & pour les crans ; 
cela, fait , on pafle cette furface de la matri- 
ce en long fur une lime , pour la polir ; puis 
avec une autre lime , on abat légèrement tous 
les angles ; enfuite on enlève avec la pointe 
d'un canif les bavûres que la lime auroit pu 
chaffer à l'orifice de la matrice , ce qu'on ap- 

Selle déchauffer , & par-là fe termine la jufti- 
cation de la matrice ; après quoi on les ar- 
range par ordre dans une boëte plate en for- 
me de tiroir , que l'on nomme Frappe. Cha- 
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cime de ces boëtes contient toutes les matri- 
ces néceflaires à un Caraûère. Elles ont été 
appelées Frappes du nom de l'opération , qui 
confifte à frapper le poinçon pour former la 
matrice : de là Ton dit une Frappe de Cicéro , 
une Frappe de Petit-romain , &c. quand la 
boëte contient les matrices propres à ces Ca- 
raûères. Une frappe contient environ cent 
cinquante matrices pour les Caraôères , foit 
romains , foit italiques , favoir , les lettres mi- 
nufcules , a , b , c , d , e , f , &c. les lettres 
doubles , ô , ae , ft , ffi ; les ponôuations . , : 
&c. les lettres accentuées , a , à , â, &c. les 
groffes capitales , A , M , &c. les petites, capi* 
taies , A , M , &c. & les chiffres , dont on verra 
le détail par la Police qui fe trouvera ci-après. 
Les frappes de Grec contiennent fix à fept cens 
matrices, plus ou moins,, fuivant le nombre 
plus ou moins étendu des abbréviations , que 
Ton nomn\e ligatures , parcç que ce font des 
lettres liées enfemble qui fervent à former des 
mots foit entiers , foit abçégés. Les autres Ca* 
ra&ères contiennent chacun un nombre dç ma-» 
trices proportionné à leur nature. 

Voilà tout l'art du Graveur rempli , & s'il 



- 
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a eu le bonheur de réuffir , fon ouvrage peut 
paffer à la poftérité la plus reculée dans le 
jnême point de perfection , (ans jamais fe cor- 
rompre ni s'altérer , parce qu'après avoir fait 
un long ufege des matriçes , on pourra les faire 
^renaître de nouveau par le moyen des mêmes 
poinçons ; en cela bien plus heureux que le 
Graveur en taille-douce , qui , après Pimprek 
lion de deux ou trois milliers d'eftampes , eft 
obligé de retoucher fà planche , & enfin de Fa-» 
bandonner comme inutile. Les Caraôères de 
fonte , au contraire , renaiffent comme d'eux- 
mêmes , & font reproduits à l'infini pendant 
des fiècles entiers p^r l'art de la Fonderie , 
dont nous allons voir le détail, 
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DE LA FONTE 

DES CARACTÈRES. 



— — 



Seconde Partie. 

L*art de fondre les Carçâères d'Impri- 
merie , qui eft la féconde partie de la Typo- 
graphie , exige de celui qui l'exerce des con- 
fioiflances & de l'induftrie. Il peut ignorer la 
Gravure , puifqu'il s'eft écoulé des demi-fiè- 
des entiers fans qu'il fe trouvât un feul gra- 
veur de Caraûères en France ; mais il doit fa* 
voir au moini la manière de juftifier les ma- 
trices , & pofféder la théorie de l'Imprimerie , 
pour affujétir fon travail à cette troifième & 
dernière partie , qui eft le complément de l'art 
& le point de vùe du Graveur & du Fondeur. 
Son ouvrage doit être livré à l'Imprimeur dans, 
loute fa perfe.ôio.n , parce que celui-ci a'y peut 
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rien changer ; d'où il arrive que fi le Fondeur 
a fait des Fautes dans fa partie, l'Imprimeur les 
rend dans la fienne & fes perpétue tant que le 
Caraôère dure. 

Ce que l'on entend par Fonderie eft un fonds 
de matrices , de moules , de poinçons & d'uf- 
tenfiles propres à fatisfaire aux befoins de l'Im- 
primerie pour les objets d'impreffion. Le Fon- 
deur eft lepoffeffeur de ce fonds , qu'il fait va* 
loir fuivant les règles & les principes que je 
vais détailler. 

Parmi ces principes , il y en a de nouveaux 
que j'ai eu l'avantage d'établir le premier , tant 
pour ce qui regarde la fabrique & les pro- 
portions des Caraôères , que pour ce qui con- 
cerne l'invention de nouveaux înftmmens : par- 
là cette partie deviendra d'autant plus intérêt* 
faqte , qu'elle fera plus neuve pour les Fon- 
deurs & plus utile à l'Imprimerie. 

Il y a dans l'Imprimerie vingt fortes de Ca- 
raôères appelés corps ; fur chacun de ces 
corps , on fond des Caraôères romains & ita- 
liques , ce qui forme quarante frappes de Ca- 
raôères pour l'ufage ordinaire ; à ceux-ci on 
çn ajoûtç d'autres , dont l'œil eft un peu plus 
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petit ou un peu plus gros que l'œil ordinaire, 
ce qui fait différentes nuances de groffetir, 
quoique renfermés toujours fous le même 
corps. Pour diftinguer ces différentes nuances, 
on les nomme ainfi , petit œil , œil ordinaire, œil 
moyen & gros œil 9 comme on le verra par les 
épreuves au dernier volume. Cela fait autant 
de répétitions de frappes , qui peuvent dou- 
bler ce nombre de quarante ; ainfi quatre-vingts 
frappes multipliées par cent cinquante matri- 
ces , en forment déjà douze mille. Si Ton y 
ajoute celles des Caraôères Orientaux , des 
notes de plein-chant, des ornemens de fonte, 
des lettres de deux points , & celles des diffé- 
rentes figure? qui font en ufage dans l'Impri- 
merie , on trouvera qu'il faut au moins vingt 
mille matrices pour former une fonderie corn- 
plette dans cette partie. Ces matrices doivent 
être confervées dans un fi grand ordre , que 
l'on puiffe prendre à l'inftant , parmi ce grand 
nombre , celle dont on aura befoin. 

Ces frappes font relatives à des moules pro- 
portionnés aux différentes grofleurs des Ca- 
raôères , de façon que toutes les matrices d'u- 
ne même frappe font adaptées fucceffivement 
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au moule pour rendre leur figure fur le métal. 
Les matrices étant bien juitifiées & le mou- 
le préparé dans toute la perfeôion qui con- 
vient , il ne s'agit plus que de multiplier le* 
lettres par la fonte , & de leur donner , par les 
autres opérations , le degré de proportion & 
de juftefle qui leur eft propre ; ce que je vais 
décrire de fuite , pour préfenter une idée corn* 
pf ette de l'art , & ne point diftraire l'attention 
du lefteur par l'explication de diverfes parties 
qui couperoient la narration , mais auxquelles 
je me propofe de revenir par articles. 

PRÉCIS DE LA FONTE 
des Caractères. 



Les Caraôères de l'Imprimerie font faits avec 
un métal compofé qui ne fert point à» d'autre 
ufage : on le fait fondre dans une cuillier de 
fer fondu , de fept à huit pouces de diamètre % 
avec des féparations qui la partagent perpen^ 
diculairçment en deux , mais plus (auvent en 
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trois parties égales , non feulement pour pou* 
voir fondre à la fois du métal de différens de* 
grés de force , mais auffi pour placer à l'en* 
tour autant d'ouvriers qu'il y a de féparations 
dans la çuillier. Elle eft pofée fur un fourneau 
de terre à potier , fait exprès , qui reçoit dans 
fon antre un feu de bois p dan , ainfi nommé 
parce qu'il eft pelé & fans écorce : on aug-* 
mente ou diminue ce feu à proportion du de- 
gré de chaleur <jue l'on veut donner au métal, 

U y a ordinairement à l'entour de chaque 
fourneau trois ouvriers qui travaillent debout ; 
chacun a devant foi un banc en forme de pe- 
nte table oblongue d'environ trois pieds de 
long fur un de large , pour reçevoir les lettre* 
à raefure qu'il les fait. 

Lorfque le métal eft fluide , & que les et» 
fais font faits au moule & à la matrice , pour 
que la lettre que l'on va fondre fe trouve d'ap- 
proche & de lipic % l'ouvrier prend de la main 
gauche le moule garni de la matrice , & de 
k droite une petite cuillier de fer qui ne tient 
de métal que ce qu'il en faut pour la forte de 
lettrç qu'il veut fondre ; il préfente cette cuik 

lier , pleiaç 4ç métal fondu , à 1 orifiçe du 
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moule ; puis il retire un peu la main gauche ; 
& la relève brufquement , pour faire parve- 
nir précipitamment le métal jufqu'au fond de 
la matrice , afin qu'il y reçoive fa figure. Sans 
ce. mouvement précipité , le métal ne pren- 
drait point , ou prendroit mal cette figure , 
parce qu'il fe fige auffi-tôt qu'il touche le 
fer & qu'il pafle par une ouverture de deux 
tiers plus petite que le corps qu'il doit rem- 
plir. Après que la lettre eft formée , on ap- 
puie le pouce de la main droite fur l'extrémi- 
té fupérieure de la matrice : ce mouvement 
lui fait faire la bafcule , & la détache de la let- 
tre qui étoit dedans ; puis on ouvre le moule, 
& l'on fait tomber la lettre fur le banc avec les 
crochets : le moule eft refermé fur le champ , 
on remet X archet fur le talon de la matrice , 
& l'on réitère l'opération jufqu'à deux & trois 
mille fois par jour. 

Cela ne fe fait pas néanmoins fans inter- 
ruption : l'ouvrier eft obligé de voir de temps 
en temps fi les lettres fe forment bien , afin de 
ne pas faire de l'ouvrage inutile ; car il ^ar- 
rive que trop fouvent que certaines lettres 
prennent difficilement leur figure , ce qu'on 
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appelle mal venir ; on dit bien venir y lorfque 
le contraire arrive. 

Pour réuffir le mieux dans la fonte des dif- 
férentes lettres , l'ouvrier eft obligé d'eflayer 
non feulement les différens degrés de chaleur 
du métal , mais divers mouvemens pour le 
jeter plus ou moins précipitamment & par le* 
différens angles de l'orifice du jet ; de là on dit* 

jeter en moule , droit , par le coin de dejfus , 
par le coin de dejfous 9 entre les deux crochets , 

ce qui fe fait en préfentant le moule par fes 
différentes faces , & enfin en le retournant de 
façon que la pièce de deffous fe trouve deflus, 
ce qui ne doit fe faire que lorfqu'on a effayé 
inutilement tous les autres moyens , parce que. 
cette dernière manière de jeter en moule en- 
traîne de la longueur & des inconvéniens. 

11 y a certains objets à fondre , comme de 
grandes lettres , de grands ornemens , &c. qui 
réfiftent à tous ces moyens , & qui ne fe for-^ 
ment point : on a recours alors à un autre ex* 
pédient ; on prend de la pierre-ponce , que 
l'on pulvérife auffi fin que de la farine ; on met 
cette poudre dans un linge double , dont on 
lie les bords pour en faire un peloton : en fe- 
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couartt cette efpèce de Cachet fur la matrice*, ï 
en fort une pouffière blancheâtre qui tapiffe un 
peu le fond * & qui fait que le métal parcourt 
plus facilement les traits & s'y forme mieux; 
Il faut cependant n'employer cet expédient que 
le plus rarement qu'il eft poffible , parce qu'il 
iife les matrices & que l'œil de la lettre en eft 
moins vit 

L'ouvrier âyânt fondu à peu près ie nom- 
bre qui lui eft marqué par la Police , il vifite 
les lettres , ce qui le fait en les regardant les 
unes après les autres pour jeter celles qui font 
imparfaites ; & lorfqu'il a rempli le nombre 
qui lui eft demandé , il commence une autre 
forte ou lettre * c'eft-à-dire qu'il ôte la matrice 
du moule pour en mettre une autre à la place * 
ce qu'il réitère depuis la première lettre de la 
frappe jufqu'à la dernière. Mais comme il faut 
que toutes ces différentes lettres fe trouvent 
exaftemerlt en ligne , Rapproche & de hauteur 
en papier à la fortie du moule , on examine la 
première lettre de chaque forte que l'on veut 
fondre , relativement à ces objets : pour cela + 
on fait la même chofe que pour la juftificatiort 
des matrices , dont je viens de parler; on conv? 
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mence la fonte par la lettre m ; quand elle eft 
bien , elle fert de modèle pour les autres. On 
en met trois dans la Juftification > entre lef* 
quelles on paffe la première lettre de chaque 
forte que Ton commence , pour la mettre d'ao* 
cord avec ces m ; on en vient à bout par le 
moyen du moule & de la matrice. Lorfque 
celle-ci ne préfente pas une fuffifante épaifleur 
de cuivre , elle rend la lettre trop près ; on la 
groffit du côté qu'il eft néceffaire , en poufiànt 
en dedans , autant qu'il le faut, le regître du 
moule qui touche à ce côté. Si au contraire 
il y a trop d'épaiffeur , la lettre devient trop 
groffi 9 c'eft-à-dire qu'elle s'écarte trop entre 
les m ; on l'approche , en repouffant le re- 
gître en dehors. L'alignement le met , comme 
je l'ai dit , par le pied de la matrice , dont on 
ôte un peu de cuivre , fi la lettre defeend ; au 
contraire , on le refoule fi la lettre monte : on 
en juge par le Jeton È que l'on pofe à plat fur 
les m & fur les lettres qui font entr'elles. 
Tous les traits , foit par en bas * foit par en 
haut , doivent fuivre la ligne du Jeton : lorfque 
la lettre eft trop baffe en papier, on a recours 
au poinçon, fi on l'a , pour l'enfoncer un peu 
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dans la matrice ; quand on ne Ta point , on re* 
foule un peu le cuivre de la matrice fur la facé 
où eft l'œil , ce qui produit une petite excroif* 
fance de métal fur le bout de la tige de la let- 
tre à côté de l'œil : la propreté du travail en 
fouffre un peu , mais il n'y a pas d'autre remè- 
de ; on en eft quitte pour enlever à chaque 
lettre , avec un petit couteau , la petite bavure 
de métal qui s'eft gliflee dans les interftices * 
ce qui s'appelle êmonder. 

L'ouvrier ayant employé toutes les matri- 
ces d'une frappe avec les précautions que nous 
venons d'expliquer , la Fonte eft faite. EUe re* 
tient le nom du moule qui a été employé à 
fondre * parce que c'eft lui qui donne l'épaif- 
feur du corps, qui eft la partie dont le Carac- 
tère tire fon nom ; ainfi l'on dit une Fonte de 
Cicéro 3 une Fonte de Petit-romain , &c< lorf- 

qu'on a employé un moule de Cicéro ou de 
Petit- romain. Ces Fontes font plus ou moins 
confidérables pour le nombre des lettres & 
pour le poids , à proportion du befoin qu'en 
a celui qui la fait faire. 

Les lettres étant fondues , on en fépare le jet 
d'avec le corps , ce qui s'appelle rompre. On a 
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vû ci-devant que le jet • qui eft large par en 
haut , va toujours en diminuant , & qu'il n'eft 
adhérent à la lettre que d'un tiers de fon épait 
feur* ce qui forme au pied de cette lettre un 
étranglement où le jet le rompt. Cette opéra- 
tion faite , on prend de nouveau toutes les let- 
tres pour les frotter fur une pierre de grès de 
x 5 à 20 pouces de diamètre , & drettée fur 
les deux faces plates , où il refte un petit grain 
qui fait l'effet de la Urne. On frotte fur cette 
pierre les lettres , des deux côtés par lefquels 
elles fe joignent pour compofer des mots , en 
obfervant qu'elles foient d'égale épaiffeur dans 
toute l'étendue de la tige : pour s'en aflùrer % 
on en arrange une centaine , à côté les unes 
des autres , fur un morceau de bois nommé 
Composteur, qui a des rebords propres à les 
recevoir. Si ces lettres chaffent plus du côté 
de l'œil , ce qu'on appelle aller en tête 9 c'eft 
une marque qu'il y a un peu plus d'épaifleur 
de ce côté ; on appuie donc davantage fur ce 
bout de la lettre en la frottant , afin que la 
pierre ufe jm peu plus cette partie : fi c'eft , au 
contraire , l'autre tout qui avance davantage, 
ce qut l'on appelle aller en pied , on frotte 

G 
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davantage cette partie , de façon que les lettres 
fe trouvent égales de pied en tête , avec cette 
différence feulement que la tête doit avoir une 
apparence de force de plus , afin que les let- 
tres s approchent mieux du côté de l'œil , & 
que Ton puifle les enlever plus facilement de 
la forme , lorfque Ton veut corriger les fautes 
qui fe trouvent dans les épreuves. 

Avant que de donner cette façon aux lettres , 
il y en a une autre accidentelle, que Ton nom- 
me émonder. Elle confifte à enlever , avec un 
petit couteau à lame de canif, des parties fuper- 
flues de métal, qui viennent de ce que les ma- 
trices étant ûfées ou arrondies , le métal fondu 
a rempli les interfaces ; il faut les ôter avant 
que de frotter. Une autre façon qui fe fait avec 
le même couteau , mais qui eft indifpenfable , 
eft celle que Ton appelle crénerie : elle con- 
fifte à é vider les petits traits faillants qui ex- 
cèdent les tiges air lefquelles les lettres font 
portées. Ces lettres font , pour le Caraftère 
romain , les f , f , ff, ff: les têtes de ces qua- 
tre lettres font ifolées & ne tiennent que par 
l'adhérence qu'elles ont avec le refte de la let- 
tre ; or créner c'eft évider ces têtes en dfflbus, 
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de façon qu'elles puiflent anticiper fur la lettre 
qui les avoifine. Cette petite tête étant crénée* 
on pafle le taillant du couteau le long du corps 
du même côté, pour tenir lieu de la frotterie* 
ce qui s'appelle ratifier. Dans les Caraftères 
italiques , il y a beaucoup de lettres crénées , 
à càufe de la pente qui renvoie les lettres à 
droite & à gauche du corps ; ce qui fait que 
prefque toutes les lettres que Ton nomme 
pleines* parce quelles tiennent tout le corps , 
font crénées de deux côtés , comme dans cet 
exemple mfm , mffm , où les têtes & les 
queues des /, ff & autres de cette nature 4 
débordent les lettres voifmes par le haut & 
par le bas* Il y a aufli des longues s & même 
des courtes > qui ont befoin quelquefois d être 
crénées; en voici quelques exemples : mdm » 
mpm , mrm , mtm> Ces </, p, r, t , & au- 
tres , ont des parties qui anticipent fur les au- 
tres lettres à droite ou à gaucne , & ce font 
ces parties faillantes que l'on créne. Les r > 
les / , & autres de cette efpèce , n'ont pas 
toujours befoin d'être crénées ; cela dépend de 
la petiteffe de ces lettres ou de la façon dont 
elles ont été gravées. 
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La compofition eft une autre façon qui fuît 
celle-ci. Compofer c eft arranger toutes les let- 
tres les unes à côté des autres , toûjours dans 
un même fens , fur les Compofteurs , qui , com- 
me je l'ai dit , font des bandes de bois avec un 
petit rebord dans la longueur de vingt pouces 
environ fur dix à douie lignes de large. Ces 
Compofteurs peuvent contenir depuis une 
vingtaine de lettres jufqu'à fix ou fept cens , 
à proportion de leur groffeur ou de leur pe- 
titeffe. 

Ces lettres ainfi compofées font portées au 
Coupoir , pour y recevoir d'autres façons. Le 
Coupoir eft un affemblage de plufieurs pièces 
mobiles qui renferment deux ou trois cents 
lettres à la fois ,.& qui les ferrent fortement 
les unes contre les autres dans une pièce que 
l'on nomme Jujîifieur , de façon qu'elles puif- 
fent foûtenir l'effort d'un Rabot qui coupe dans 
toute la longueur les parties inutiles. Voici le 
détail de cette opération. 
- L'ouvrier tient de la main gauche un Com- 
pofteur garni de lettres qu'il fait tomber à la 
fois, d'un feul mouvement, du côté de l'oeil 
fur la pièce de deffous du Jujîifieur , qu'il tient 
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de la main droite ; puis prenant cette pièce de 
la gauche , il arrange les lettres de façon qu'el- 
les foient droites & perpendiculaires ; enfuite 
il les couvre de la féconde pièce qui les em- 
boîte ; il préfente le tout fur le Goupoir entre 
deux parois , dont l'une , qui eft mobile , eft 
rapprochée fur l'autre par une grofle vis , dite 
vis de corps , & il ferre ainfi entre-deux le Juf- 
tifieur avec les lettres qu'il contient , mais feu* 
lement fur le côté du corps , pendant qu'une 
autre vis , dite vis de la /rouerie , pointée fur 
le bout de la pièce de deflus dudh Juftifieur , 
l'oblige à reculer en ferrant les lettres fur le 
flanc. Cela fait , on a trois Rabots , dont la fi- 
gure eft analogue à leur ufage ; ces Rabots ne 
différent entr'eux que parle fer tranchant , qui 
dans l'un eft fait en forme de cifeau , & a la 
largeur du tiers du corps. Son effet eft d'en- 
lever au pied de la lettre , par lequel on com- 
mence , toutes les petites élévations ou inéga- 
lités caufées par la caffure du jet , en creufant 
unpeu le milieu du pied de la lettre , & ne lui 
laiffant pour point d'appui qu'environ les deux 
autres tiers , qui , étant formés par le moule , 
font toùjours juftes. Voilà ce qui décide la fau- 
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leur en papier. On defferre les deux vis à la fois , 
lune de la main droite , l'autre de la gauche , 
& on enlève toutes les lettres du Juftifieur d'un 
feul coup , pour les retourner & les y remets 
tre le pied au fond & l'œil en dehors. La fa- 
çon qu'il faut faire de ce côté confifte a enle- 
ver obliquement , en forme de talus , deffus ou 
deffous les lettres , les extrémités du çorps qui 
ne font point occupées par la figure defdites 
lettres , afin que l'angle de ces parties ne mar-t 
que point à l'impreffion. Pour y parvenir > on 
emploie les deux autres Rabots , l'un pour lç 
demis , l'autre pour le deffous des lettres : le 
premier coupe à droite r le fécond à gauche, 
Ce Rabot , préfenté à l'entrée du Juftifieur, eft 
pouffé jufqu'à l'autre bout , & enlève en pak 
fant tous les angles inutiles, fayoir, ceux de 
deffus & de deffous pour les lettres courtes , 
comme les m, a, c, e, &c. ceux de deffous 
pour les longues d'en haut , comme les M , b , 
. d, f, i, &c. & ceux de deffus pour Us lon^ 
gues d'en bas , telles, que les g , p , q , y , &c. 
Pour les courtes , on fe fert des deux rabots > 
les autres lettres font coupées deffus ou def- 
fous avej les Rabots qui répondent au çôté 
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que Ton veut couper. L'attention du Coupeur 
doit être de ne pas prendre un Rabot pour l'au- 
tre ; car , d'un leul coup , il couperoit l'œil de 
la lettre au lieu des angles. Les lettres pleines, 
y, Q,y, /, qui occupent tout le corps, ne 
laiflent rien à couper. Cette opération fe fait 
de fuite à nombre de Compofteurs ainfi garnis , 
que l'on arrange à mefure fur un râtelier , par 
douze ou par feue à chaque dent, ce qui faci- 
lite le transport de ces Compofteurs d'un râ- 
telier à l'autre par feiie à la fois. 

Les Caraftères ainfi coupés par le pied & 
du côté de l'œil , font portés au râtelier de la 
table d'apprêt x pour y recevoir la dernière fa- 
çon , que l'on nomme apprêter. £lle confiile 
à donner aux corps cette jufteffe & cette pré- 
cifion fi néceffaires à la perfeôion d'un Carac- 
tère. Pour cet effet , on tranfporte chaque ran- 
gée de lettres du Compofteur où elle* font , 
fur d'autres plus forts & proportionnés à la 
groffeur des lettres ; on les nomme pour cela 
Compofteurs d* apprit ; puis avec un couteau de 
deux à trois pouces de long , & dont le tail- 
lant eft bien de niveau , on enlève fur les deux 
faces dç la lettre qui çonftituçnt le corps , tant 
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& fi peu de métal qu'il en faut pour le mettre 
à fon deçré dé précifion. Après avoir touché 
d'un côte , on retourne les lettres de l'autre , 
& on en (ait autant , en ménageant les coups 
de çouteau relativement à l'alignement des let- 
tres , que Ton paffe encore entre les m m 
fur la Juftification , pour s'affurer s'il n'y a 
Tien de dérangé ; car dans le cas où la let- 
tre qu'on apprête paroîtroit de/cendre un peu , 
il faudroit ôter du métal du côté du cran , à 
proportion du défaut , & n'en prefque point 
ôter fi la lettre monte : ce que l'on ôte de moins 
d'un côté , on Pôte de plus de l'autre ; & com- 
me dans une fonte de aeux ou trois cents mil- 
liers de lettres , les dernières fondues font un 
peu plus foibles de corps que les premières , 
à caufe du frottement continuel du moule qui 
s'affoiblit infenfiblement par l'ufage , Xapprittur 
ôte moins de métal fur les dernières. 

Pour s'affurer d'une parfaite égalité de corps 
dans toutes les lettres d'une fonte , on fe fert 
de deux moyens. Le premier , qu'on a mis en 
ufage jufqu'à préfent > eft de prendre une ving- 
taine d'm , plus ou moins , dont on eft fiïr 
pour la précifion du corps ; on les couche de 
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côté , dans ce fens S S S 3 » fur un Com- 
pofteur ordinairement fait exprès : ce nombre 
de lettres s'appelle la Juftification de corps s 
& ferf de guide pour toute la fonte. On -cou- 
che fur ces vingt m , vingt autres lettres de 
celles qu'on apprête. Si ces dernières excè- 
dent un peu les autres , c'eft une marque qu'el- 
les font plus fortes fur le corps ; l'apprêteur 
les recompofe fur fon Compofteur , oc donne 
de nouveau quelques coups de couteau , juf- 
qu'à ce qu'enfin elles foient égales à cette jufti- 
fication. L'autre mpyen eft nouveau , & de mon 
invention : j'ai imaginé un infiniment que je 
pomme Prototype , qui règle la force de corps 
non feulement pour une fonte , mais aufli pour 
tous les Caraûères en général, & leur donne 
.une précifion qu'ils n'ont jamais eue : on en 
verra Fufage ci-après. 

C'eft de la jufteffe de ces opérations que 
dépend la plus ou moins grande perfeûion 
d'une fonte. Il arrive de là que les Caraûères 
du plus habile Graveur peuvent devenir , en- 
tre les mains d'un Fondeur ignorant , un fort 
mauvais ouvrage. Il eft donc nécelTaire que 
l'ouvrier charge & apprêter foit intelligent , par- 
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ce qu'indépendamment de l'exa&itude de l'ap- 
prêt , il doit s'apercevoir de tous les défauts 
qui peuvent être échappés dans les différentes 
parties de l'exécution des Caraftères , afin d'y 
remédier s'il eft poffible , ou pour les jeter & 
les faire recommencer , fi Ton ne peut faire au- 
trement. Pour cela , lorfqu'il a fini d apprêter 
un Compofteur , il en vifite les lettres en les 
parcourant de la vûe , pour en ôter les mau- 

vaifes d*œU , les greffes , les hors de ligne , les 
fortes de corps & les hautes en papier, fuppofé 
qu'il s'en trouve qui aient cos défauts. Les mau- 
vaifes a" mil font des lettres gâtées dans le cours 
de l'ouvrage , ou que le fondeur a biffées par 
inadveSe. Les \ogu viennent de ce J le 
moule a été mal fermé , ou de ce qu'il s'eft 
gtiffé une ordure entre la matrice & le regître. 
Les hors de ligne viennent de ce que la matrice 
n*a pas été bien rabatue fur le heurtoir , ou de 
ce qu'il s'eft gliffé entre celui-ci & la matrice 
quelques parcelles de métal. Les fortes de corps 
viennent d'un petit grain de fer que le frotte- 
ment du moule fait lever en quelque endroit 
fur les longues pièces ou fur les blancs , prin- 
cipalement aux moules dont le fer eft pailleux % 
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ce qui a fait donner a ce grain le nom de pail- 
le ; ou bien lorfqu'il fe trouve quelque corps 
étranger entre ces pièces. L'apprêteur s'aper- 
çoit de çe défaut , lorfqu'en paftant le couteau 
fur la rangée de lettres , il en trouve quelques- 
unes qui excèdent les autres. Les hautes en pa* 
f ier font occafionnées de même par quelques 
parcelles de métal qui fe eliflent entre la ma- 
trice du côté de l'œil & les blancs : le métal 
fondu & coulé remplit les interftiçes & fait 
cette addition. 

Ces défauts laiffés dans une fonte , foit par 
l'ignorance du Fondeur , ou parce que ÏÏm- 
pnmeur ne payant pas le prix ordinaire , au* 
torife à n'être pas fcrupuleux fur la recherche 
des lettres , rendent un Caraôère imparfait qui 
deshonore l'Imprimerie, Les fontes étant ap- 
prêtées , on conferve de chacune une vingtai-» 
ne d'm , que l'on enveloppe dans du papier 
fur lequel on écrit le nom du Caraôère , fon 
oeil , la marque du moule fur lequel il a été 
fondu , le nom de l'Imprimeur pour qui la 
fonte a été faite , & la date de la livraifon. On 
renferme ces petits paquets dans des tiroirs 
qui portent chacun le nom du Caraôère qu'il* 
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renferment , pour y avoir recours lorfque 
l'Imprimeur a Woin de fupplément à un Ca- 
raôère. 

Enfin les lettres , après avoir pafle par huit 
ou dix mains pour la feule opération de la 
Fonderie , font arrangées en forme de pages , 
du poids de huit ou dix livres ; ou bien on les 
met dans des cornets de papier , lorfque le 
Caraûère eft petit & qu'il ne doit point fortir 
de la ville où il a été fabriqué. 

On les livre enfuite à l'Imprimeur , qui les 
emploie , fuivant qu'il eft guidé par l'honneur 
de fon état , par les lumières de fa raifon on 

Ear fa cupidité , à des objets faints , honora- 
les , frivoles , dangereux , & quelquefois in- 
fâmes ; ce qui a fait dire que X Imprimerie eft 
Forgane de la force & du délire de Fefprit fui* 
ftuiï 
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SERVANT AUX CARACTÈRES. 



jC e me?*/ avec lequel on fabrique tes Ca- 
ractères d'Imprimerie , eft une compofition 
faîte exprès & qui ne fert qu'à cet ufage. Le 
plomb en eft la bafe ; il eft renforcé ou durci 
par le mélange d'autres métaux ou d'un miné- 
ral métallique. Cette mixtion prend le nom de 
matière ; de là vient qu'on dit une mature forte s 
une mature foible , pour diftinguer les degrés 
de dureté que l'on a.donnés au plomb. 

La matière a été compofée pendant long- 
temps de plomb , de cuivre cru dit potin , oc 
& quelquefois de fer : ces dernières parties 
étaient fondues féparément du plomb avec de 
l'antimoine, puis mêlées enfemble. Cette opé- 
ration étoit longue & pénible , & ne produi- 
rait qu'un métal impartait. Il étoit gras ou oeu 
fluide , & fouffroit un déchet confidérable , 
qui venoit de ce que l'antimoine étant em- 
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ployé cru , il ne s'en échappoit' que les par- 
ties régulines pour renforcer le plomb ; les 
parties terreftres , fulfureufes & falines , s'a- 
malgamoient avec les fcories du potin & du 
fer , & formoient fur la marmite , après le mé* 
lange du plomb , une croûte dure qu'on en- 
levoit à la fois , & qui emportbit un cinquiè- 
me ou un fixième du total de la mife. D'autres 
mettoient toutes ces parties enfemble dans un 
fourneau fait exprès , où étant fondues par un 
grand feu de charbon animé par un foufflet de 
forge , elles tomboient dans un récipient d'où 
l'on faifoit couler le métal dans des lingo- 
tières: 

Depuis urte trentaine d'années * on a am- 
plifié le travail & la compofition du métal , & 
on a trouvé le moyen de le faire meilleur fans 
tant de peines , en le compofant tout finale- 
ment de plomb & de régule ^antimoine. C'eft 
a cette dernière façon que je vais m'arrêter , 
comme étant la meilleure. 

L'antimoine dégagé de fes parties terref- 
tres , fulfureufes & falines , & réduit à fes feu- 
les parties brillantes , dures ou métalliques * 
eft ce qu'on appelle le régule. La dofe qu'il en 
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faut pour renforcer le plomb , eft de quinze % 
vingt ou vingt-cinq pour cent , c'eft-à-dire que 
Fon mettra xjuinie , vingt ou vingt-cinq livres 
de régule , ou environ , fur cent livres de 
plomb , félon la qualité de la matière que Ton 
veut faire : on la diftingue en matière foible , 
matière moyenne & matière forte , qu'on 
emploie fnivant la nature de l'ouvrage ou fé- 
lon le prix que l'Imprimeur veut mettre an 
Caraftère. La dernière dofe eft deftinée pour 
les Caraftères de Nompareille & de Mignon- 
ne ou Petit-texte. 

Pour cela , on bâtit fous une cheminée un 
fourneau de brique de quatre à cinq pieds de 
long fur environ deux pieds & demi de large. 
Ce fourneau eft divifé en deux parties : Tune 
renferme une marmite de fer fondu propre à 
contenir quatre à cinq cents pefant de métal 
Cette marmite eft enclavée jufqu'à l'orifice 
dans le fourneau , à huit ou neuf pouces de 
l'âtre ; une petite porte qui eft au bas , fert à 
mettre le bois fous la marmite , &'Ton ména- 
e dans l'angle du fond une ouverture qui s'é- 
ève de deux pieds au deffus du fourneau , en 
forme de petite cheminée , pour biffer échap- 
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per la flamme & la famée , qui par ce moyen 
n'incommodent point les ouvriers. L'autre 
moitié contient un carré de x 6 ou 1 8 pou- 
ces , partagé au milieu par une grille de fer 
pofée horiiontalement : la partie fupérieure 
fert à la fonte du régule ; le deffous eft le cen-^ 
drier , devant lequel eft une petite porte fer- 
vant de ventoufe. 

On met ordinairement dans la marmite trois 
cents livres de plomb , que l'on fait fondre au 
moyen d'un feu de bois : le carré qui eft dé 
l'autre côté , eft rempli par quatre creufets de 
terre , ou par une feule marmite de fer que 
l'on pofe fur la grille. On partage dans ces qua- 
tre creufets la quantité de régule néceffaire 
pour renforcer les trois cents livres de plomb, 
ou bien on met cette totalité dans la petite 
marmite qui eft fermée par un couvercle de 
tôle , fi l'on s'en fert au lieu de creufets. Ce 
régule eft fondu par un feu de charbon , dont 
on remplit le fourneau jufque par deffus les 
creufets ou marmite : lorfqu'il eft bien enflam- 
mé , on couvre négligemment le deffus avec 
un morceau de tôle de la grandeur de l'orifice 
du fourneau , qui concentre la chaleur en de- 
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dans. En une heure de temps , le régule eft 
fondu : lorfqu'il eft bien rouge , on enlève les 
creufets les uns après les autres , avec une pin- 
ce de fer à mâchoires circulaires , qui les em- 
braffe , & on les vuide dans la marmite qui 
contient le plomb. Si c'eft dans une petite mar- 
mite que Ton a fait fondre le régule , on le 
puife avec une grande cuillier à furvuider , que 
I on a fait chauffer auparavant. A mefure que 
Ton verfe le régule fur le plomb , un ouvrier 
tourne le mélange avec un gros bâton , pour 
rendre la mixtion plus intime; enfuite on écu- 
me les fcories qui fe trouvent deflus la mar- 
mite ; puis on verfe le métal dans des lingo- 
tières , avec des cuilliers à furvuider , & Ton 
recommence l'opération , tant qu'on a de la 
matière à faire. 

Le vieux plomb eft préférable au neuf, par- 
ce qu'il eft plus purifié & plus dur : parmi le 
neuf, il y en a de fort mauvais pour cet ufage , 
tel que celui que Ton a tiré d'une nouvelle mi* 
ne de Bretagne , qui eft trop moû. 

Le plomb ainfi fortifié oc durci par le ré- 
gule , fait un métal fec & caffant : il fuffit de 
donner quelques coups de marteau fur un lin- 

H 
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got de 5 o ou 60 livres pour le mettre en mor- 
ceaux. Les caffures préfentent un grain fin & 
brillant : plus le métal eft fort , moins ce grain 

1>aroît égal dans le lingot , parce que le régu- 
e , plus léger que le plomb , monte un peu à 
la fuperficie du lingot avant que de fe nger ; 
mais il fe mêle de nouveau dans la cuillier du 
fourneau à fondre les Caraôères. 

Le plomb eft beaucoup plus fufible que le 
régule ; celui-ci ne fe fond qu'à un très-grand * 
feu. Au contraire, lorfque la mixtion eft faite, 
le métal qui en provient eft plus fufible que le 
plomb même , parce qu'il eft plus poreux : le 
plomb , qui eft mat & fans beaucoup de pores , 
fe laiffe pénétrer plus difficilement par le feu. 

Le métal diminue, par l'ufage , de poids & 
de qualité. Comme il eft toujours en fufion de- 
vant l'ouvrier qui le jette en moule , il s'élève 
à la furface des fcories en forme de peau , que 
l'on repouffe à mefure dans le coin de la cuil- 
lier : ces fcories font la partie la plus fubtile 
du régule , qui monte toujours , ce qui l'affoi- 
blit d'autant ; c'eft ce qui fait que pour de pe- 
tits Caraûères , qui demandent un métal plus 
chaud, lequel refteplus longtemps fur le feu, 
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à caufe de la petite confommation que Ton en 
fait à la fois , il faut que le métal foit plus fort 
que pour des Caraôères plus gros. Quand ce 
métal revient à la fonte , après que les Carac- 
tères font ufés , il reçoit de nouveaux degrés 
d'affoiblHTement du côté de la quantité & de la 
qualité , ce qui oblige de le renforcer avant 
que de l'employer de nouveau. 

Voilà en quoi confifte tout le méchanifme 
par lequel fe tait la matière ou le métal des Ca- 
raôères , qui a pafle long-temps pour un fecret ; 
mais comme ce métal ne fe fait plus qu'avec 
du régule , dont la manipulation eft peu con- 
nue & peu exercée , je vais la décrire ici , afin 
de ne laiffer rien à defirer fur cette partie, 

« g 'J ^ = » 

DU RÉGULE D'ANTIMOINE. 



L'usage du régule eft peu étendu ; de là 
vient que dans les traités de Chymie qui don- 
nent la manière de le faire , on ne trouve des 
procédés que pour de petites dofes , ce qui 
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n'eft point praticable pour ceux qui en font urt 
objet de commerce. Une ou deux perfonnes 
au plus , établies à Paris , fuffifoient pour en 
fournir à tous ceux du royaume qui en taifoient 
ufage ; auflife maintenoit-il toùjours cher. Le 
besoin continuel que j'en ai m'a mis dans le cas 
d'en chercher la manipulation. J'ai fait faire les 
inftrumens néceffaires , & j'en ai fabriqué avec 
fuccès pour mon ufage , après quoi j'en ai fait 
établir une manufafture à Orléans : celle-ci a 
fervi de modèle pour en former d'autres , & 
par-là j'ai procuré l'avantage de le rendre plus 
commun & de l'avoir à bien meilleur compte 
qu'auparavant. C'eft donc d'aj)rès ma propre 
expérience , que je vais décrire la manière 
dont on le fabrique. 

La fubftance du régule eft renfermée dans 
l'antimoine , d'où il faut le tirer par des opé- 
rations chymiques. L'antimoine , ainfi appelé 
parce que Bafile Valentin , moine , en avoit 
donné pour remède à fes confrères , à qui il fut 
contraire , parce qu'il avoit été mal adminiftré ; 
l'antimoine , dis— je , eft un minéral métalliqye 
qui , par le moyen de la fufion , fe tire des 
morceaux de mine , & des pierres blancheâtres 
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& cryftallines dans lefquelles il eft renfermé. 
On en trouve dans pluneurs provinces de la 
France , en Auvergne , dans le Limofin , dans 
PAngoumois , en Languedoc , dans le Poitou , 
en Bretagne , dans les environs de Moulins r 
plufieurs endroits de l'Allemagne , la haute Al- 
lace & furtout la Hongrie , en rourniflent beau* 
coup. Ce font là les principaux endroits d*où 
Ton peut en tirer; 

L'antimoine eft un corps folide , de la cou- 
leur du plomb , mais friable & pefant : le meil- 
leur eft le plus dur , le plus lourd & celui qui 
renferme une plus grande quantité de filets bril- 
lants comme du fer poK. H contient des parties 
fulfiireufes , falines & huileufes , qui compo- 
fent prefque la moitié de fa mafle ; h refte eft 
la partie réguline , dont il faut faire le départ 

Pour cela , oivpulvérife l'antimoine dans un 
mortier , puis on le pafle dans un fa* dont 
les trous font grands tout au plus comme de 
petites lentilles 5 on pile de nouveau ce qui 
refte dans le fas , Scl'on réduit le tout en pou- 
dre , qu'il s'agit de faire calciner dans un four 
de huit à neuf pieds de profondeur fur envi- 
ron fept de large* 
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On ménage dans la profondeur du four 
deux petits murs de brique de fix à huit pou- 
ces de haut , l'un à droite , l'autre à gauche , à 
un pied de diftance, dans la partie la plus gran- 
de du cercle ou des parois latérales dudit tour v 
ce qui fert de foyer. Par ce moyen , Titre 
forme un carré long , dans lequel on met deux 
cents ou deux cents cinquante livres d'anti- 
moine pulvérifé : dans les deux parties colla- 
térales , oh met du bois fec ; lorfqu'il eft allumé * 
il fait un feu de réverbère qui tapifle la voûte 
du four & échauffe la mafle de l'antimoine. 
On fait d'abord un grand feu , pour échauffer 
cette mafle ; lorfqu'elle commence à blanchir 
for la fuperficie , & qu'elle jette une famée un 
peu épaiffe, on fe met à la remuer, & l'on ne 
discontinue point pendant dix , douze & quel- 
quefois quinze heures de fuite , félon que l'an- 
timoine eft plus ou moins chargé de parties 
étrangères au régule. On fe fert pour cela d'u- 
ne ratiflbire de fer d'un pied & demi de large * 
courbée comme celle d'un ramoneur % garnie 
d'un long manche aufli de fer , auquel on en 
adapte un autre de bois , les deux ayant en- 
femble environ dix à douze pieds de long* 
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En face de la bouche du four pend une 
chaîne de fer attachée au plafond , elle fert à 
foûtenir le manche de la ratiflbire par le mi- 
lieu ; au moyen de quoi l'ouvrier , éloigné du 
four de plufieurs pieds, pour n'être pas in- 
commodé des vapeurs qui en fortent & qui fe 
perdent par la cheminée , tient le bout du man- 
che , oui étant foûtenu par le milieu , lui don- « 
ne la facilité de faire aller & revenir aifément 
la ratiflbire par un mouvement de bafcule. On 
ramène ainfi peu à peu l'antimoine fur le de- 
vant du four , en obfervant , autant qu'il eft 
poflible , de mettre deffous ce qui etoit deffus* 
Quand la maffe eft fur le devant , on la re- 
poufle dans le même ordre au fond, & ainfi 
alternativement jufqu'à la fin de l'opération. 

À mefure que la maffe s*échauffe , il faut 
ralentir le feu & l'entretenir enfuite dans un 
degré égal , propre feulement à calciner l'an- 
timoine & non à le fondre. C'eft une précau- 
tion à laquelle il faut être extrêmement atten- 
tif , fans quoi il en réfulte beaucoup de peine 
pour l'ouvrier : ces petits grains commençant 
à fe fondre , s'attachent promptement les uns 
aux autres > & forment en peu de temps des 
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maffes folides dont il n'eft plus le maître. Quand 
cet accident eft encore léger 1 il faut prompte- 
ment ôter du bois & redoubler de vîtefle pour 
détacher les petites maffes , en les agitant avec 
la ratiffoire ; mais fi Ton s'eft trop laiffé ga- 
gner par l'aôivité du feu , il faut l'éteindre en- 
tièrement , interrompre l'ouvrage & pulvéri- 
fer de nouveau ces petites maffes folides , ce 
qui diminue la quantité & altère la aualité de 
l'antimoine , fans parler de la perte du bois & 
du temps. 

Lorique les vapeurs font confidérablement 
diminuées , la calcination approche de fa fin ; 
elle eft réputée parfaite , quand fa matière ne 
fume prefque plus & que les petits grains font 
arondis & de couleur briquetée : cela fait , on 
laifle éteindre le feu , & la matière refte dans 
le four jufqu'au lendemain. 

Plus l'antimoine étoit chargé de parties fui- 
fureufes & falines , plus il a reçu de déchet à 
la calcination : ordinairement ce déchet va de 
quarante à cinquante pour cent , c'eft-à-dire 
qu'il ne refte plus guère que la moitié de la 
mife ; cette moitié eft le régule , qui a encore 
befoin d être purifié : voici comment. 
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On fait un mélange de cette matière calci- 
née avec du tartre ou de la gravelle. Le tar- 
tre eft cette couche ou dépôt qu'un long fé- 
jour du vin a laiffé aux parois intérieures des 
tonneaux ; c'eft un fel qui s'alkalife par le feu 
& devient un diffolvant. La gravelle a moins 
de vertu , mais elle fert au défaut du tartre ; 
c'eft la lie du vin , dont les vinaigriers ont ex- 
primé le fluide pour faire du vinaigre. On for- 
me de cette lie des pains que Ton fait fécher , 
& que Ton pulvérife ainfi que le tartre : on 
j>eut même mêler ces deux ingrédiens enfem- 

La dofe de tartre ou de gravelle eft de près 
d'un tiers du poids de la matière calcinée , ou 
de deux livres & demie de ces ingrédiens fur fix 
livres de matière calcinée. Le tartre agit avec 
plus d'aâivité fur cette matière & la purifie 
mieux ; auffi ne doit-on employer la gravelle , 
en tout ou en partie, au'au défaut du tartre, qui 
eft plus rare oc plus cner. On mêle le tout en- 
femme le mieux qu'il eft poflîble , puis on en 
remplit des creufets de douie ou quinze pou- 
ces de haut , que l'on met dans un fourneau 
carré qui en peut contenir quatre ou fix ; ou 
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bien , fi le fourneau eft long & étroit , pour lors 
les creufets font à côté tes uns des autres fur 
une file. On remplit de charbon le fourneau 
jufque par deflus les creufets , & lorfque le 
tout eft bien échauffe , on couvre négligem- 
ment le fourneau avec un morceau de tôle ♦ 
pour concentrer la chaleur. Cette mixtion ref- 
fe, pendant deux heures , expofée au grand 
feu ; elle y bout & s'agite , tufqu'à ce qu'elle 
foit entièrement fondue. 

Pour favoir fi la fufion eft parfaite , on trem- 
pe dans le creufet une verge de fer ; lorfqu'el- 
le ne trouve aucune réfiftance & que le bout 
trempé fort chargé (Tune partie qui paroît être 
vitrifiée , qui file & qui fe confolide en pet 
de temps , le métal eft en état d'être retiré. On 
a de petites poêles à braife , de fonte , qui fer- 
vent de moule ; on les fait chauffer , & après 
les avoir un peu graiffées, on enlève le creu- 
fet avec une pince recourbée qui l'embraffe y 
& on le vuide dans le moule ; on frappe dou- 
cement les parois extérieures, pour obliger le 
régule de defeendre au fond & de fe féparer 
des feories qui montent au deflus ; peu à peu 
ces feories fe gercent & fe fendent en fe con- 
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folidant , après quoi quelques légers coups de 
marteau achèvent de les féparer : le régule fe 
trouve au défions , étoile de mille traits bril- 
lans qui fe croifent en différens fens. Que Ton 
cafte ce régule en morceaux , on trouvera les 
différentes faces des caffures auffi polies & auffi 
brillantes que des glaces. Cette fubftance mé- 
tallique , ainfi dégagée des corps étrangers qui 
l'environnoient , eft dure , fèche , friable & 
d'un blanc argenté. 

On ne donne pas toujours au régule , par cet- 
te première opération , toute la pureté dont il eft 
fulceptible ; c'eft ce qui fait qu'on eft quelque- 
fois obligé de la réitérer , furtout lorfque le dé- 
part des Icoriesne s'eft pas bien fait,cequi laiffe 
au régule une couleur terne & manquée. On 
concafie ce régule & on le remet au creufet - 3 
on y ajoute une partie des fcories les plus 
vitrifiées , c'eft-à-<lire , celles qui approchent 
de la couleur d'olive ou du verre de bouteille*, 



* Ceux qui fabriquent le régule confervent ces 
fcories, & après en avoir enlevé quelques légères 
parties de régule qui y relient » ils les emploient 
dans la compofition du Crocus > qui eft un purgatif 
pour les chevaux. 
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que Ton mêle avec une poignée d'antimoine 
calciné & très-fin , à quoi ion ajoute autant de 
tartre : cela aide à former une nouvelle croûte 
de feories fur le régule , qui fe trouve deflbus 
plus pur & plus brillant. Enfin , pour le puri- 
fier encore davantage , il faut ajouter, foit lors 
de la première fufion , foit à la féconde , fi elle 
a lieu , fix ou huit onces de falpêtre mêlées 
avec la matière calcinée & avec le tartre dont 
j ai parlé ci - defliis , par chaque creufet : à la 
vérité il en coûte davantage , tant à caufe de - 
Tachât du falpêtre que de la diminution du 
poids du régule , mais aufli en eft-il plus parfait. 
Je dois relever ici le préjugé trop commun , 

Jfui fait regarder l'antimoine comme un poi- 
on , & nos ouvriers comme des gens oien 
malheureux , d'être obligés de travailler avec 
ce minéral. Les médecins en tirent des fecours 
pour le foulagement des hommes & des ani- 
maux , & ne le regardent point comme un 
poifon. Le Régule furtout y plus pur que l'an- 
timoine , ne caufe aucune forte a incommodi- 
tés a nos ouvriers ; c'eft une vérité prouvée 
par l'expérience. 
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de diverses parties de la fonte 
des Caractères. 

« ç ^= > 

DES POINTS TYPOGRAPHIQUES. 

■ 

C^et article a befoin d'une explication par- 
ticulière , parce qu'il eft nouveau & inconnu. 
Je lui donne place ici pour faire connoître les 
nouvelles proportions que j'ai données aux 
Corps des Cara&crcs , par des mefures fixes 

que je nomme Points Typographiques, 

Le dernier Règlement de la Librairie , fait en 
1723^3 fixé la hauteur en papier à dix lignes 
& demie géométriques : cette réglé eft aufli 
facile à donner qu'il eft aifé de la pratiquer ; 
mais il n'en a pas été de même , lorfque ce 
Règlement a voulu établir des loix pour fixer 
la foret de corps defdiîs Caraftères. Dans le 
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temps qu'on a fait ce Règlement , il ne s'eft 
apparemment trouvé perfonne en état de four- 
nir des idées juftes fur cet article , qui étoit 
très-important , puifqu'tl s'agiffoit de corriger 
des abus &♦ de mettre de Tordre & de la pré- 
cifion où il n'y en avoit jamais eu. Au défaut 
de lumières fur ce point , un maître Imprimeur 
donna pour règle les Caraâères qui ie trou- 
voient dans fon imprimerie , avec tous leurs 
défauts. La loi qui a été portée en confé- 
quence , n'étant fondée fur aucuns principes , 
eft reftée fans exécution ; ce qui fait que les 
corps des Caraftères n'ont jamais eu de gran- 
deurs fixes & raifonnées , & que ce defordre 
eft encore auffi grand qu'il l'étoit pour lors. 
• On donne , article ux de ce Règlement, 

pour corps propre , que le Petit -canon porte 
deux Saint -auguftin ; le Gros-parangon, un 
-Cicéro & un Petit -romain , &c. mais on ne 
donne point l'étendue que doivent avoir ce 
Saint-auguftin , ce Cicéro & ce Petit-romain , 
pour faire enfemble le Petit-canon ou le Gros- 
parangon. L'on peut donc toujours s'écarter 
de la loi , & on l'a fait tant qu'on a voulu * 
fans être repréhenfible , parce qu'on fera un 
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corps de Saint-auguftin plus foible qu'un au- 
tre , & on affujétira le Petit-canon à cette dou- 
ble épaiffeur , au moyen de quoi la loi eft 
remplie : un autre fera ce corps de Saint-au- 
guftin plus ou moins fort , & de ces deux corps 
u formera le Petit-canon ; vodà encore la loi 
remplie , quoique dans un efprit oppofé à ce- 
lui du Règlement. Ceft ainfi que la confufion 
s'eft perpétuée dans cette partie , jufqu au 

Eoint qu'on a quelquefois de la peine à faire 
i diftinâion de deux corps , dont le fupérieur 
eft foible & l'inférieur fort II arrive donc que 
les Caraûères d'un même corps varient plus 
ou moins , & lorfqu'il s'en trouve de tels dans 
une Imprimerie , les ouvriers mêlent enfem- 
Welescadrats&lesefpaces^cequigâtefes 
deux tontes. 

Le Règlement a pourvû à ce défaut , me 
dira-t-on , puifqu'il ordonne que l'on remette 
aux Fondeurs un certain nombre de lettres fur 
chaque corps , pour qu'ils aient à s'y confor- 
mer, fous peine d'amende. Mais ces lettres 
que l'on a propofées au hafard , & que l'on 
n'a jamais données , n'auroient point remédié 
au mal que l'on vouloit éviter , puifque leurs 
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corps auroient été fans détermination de leur» 
grandeurs refpeûives , fans proportion raifon- 
née , fans correfpondance générale , enfin fans 
principes. Ces prétendues règles , au lieu d'ap- 
porter de la précifion & de Tordre , augmentent 
au contraire la confufion , en multipliant les 
êtres fans néceflité. De là vient que les corps 
de Petit-canon , de Gros-parangon , de Gros- 
romain , de Cicéro , de Philofophie , de Gail- 
larde , de Mignonne , fe trouvent , fuivant 
le Règlement , fans corps doubles , fur lef- 
* quels on puiffe faire les lettres de deux points , 
dont cependant tous ces corps ne peuvent fe 
paffer. Voilà donc fept ou huit corps fans 
noms , inutiles pour toute autre chofe , & dont 
l'Imprimerie eu furchargée. D'ailleurs cette 
diviuon de corps d'un Cicéro & d'un Petit- 
romain pour former le Gros-parangon , d'un 
. Petit-romain & d'un Petit-texte pour former 
celui de Gros-romain , d'un Petit-texte & d'u- 
ne NompareiUe pour former le Saint-auguf- 
tin , annonce bien le peu d'expérience & de 
capacité de ceux qui l'ont propofée. Pourquoi 
divifer des corps par ces parties inégales , qui 
ne mènent à rien , & dont on ne peut rendre 
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compte ? auffi ce point du Règlement n 'a-t-il 
jamais eu d'exécution. L'on a ienti le défaut , 
mais on n'a jamais fû trouver le remède , & 
cela parce que les Imprimeurs , qui font feuls 
confultés dans ces affaires , ne font pas affez 
Typographes pour faire de bonnes difcuflions 
& donner des règles dans une partie de l'Art 
qu'ils n'exercent pas , & qu'ils ne connoiffent 
fouvent que de nom. 

Voilà ce qui m'a engagé à débrouiller ce 
chaos , en mettant dans cette partie un ordre 
qui n'y avoit jamais régné : je crois avoir eu le 
bonheur d'y réuffir avec une jufteffe & une 
précifion qui ne laiffent rien à defirer, par l'in- 
vention des Points typographiques. Ce n'eft au- 
tre chofe que la divifion des corps de Carac- 
tères par degrés égaux & déterminés , que 
j'appelle Points. Par ce moyen , on connoîtra 
au jufte les degrés de diftance & les rapports 
des corps. On pourra les combiner ensem- 
ble de la même manière que l'on combine 
les fignes numéraires ; & comme deux & deux 
font quatre ; ajoutez deux , il viendra fix ; dou- 
blez ce tout , vous aurez douze , &c. de même 
line Nompareille , qui porte fix points , avec 

I 
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une autre Nompareille , feront enfemble le 
Cicéro , qui en a douie ; ajoûtei encore une 
Nompareille , vous aurez dix-huit points ou le 
Gros-romain ; doublet ce tout , <p fera tren- 
te-fix points , ce fera le Trifmégifte qui por- 
te ce nombre , & ainfi des autres , comme 
on le verra par la Table des Proportions qui va 
luivre. 

Pour faire la combinaifon des corps , il fat 
ira de favoir le nombre de Points typogra- 
phiques dont ils font compofés. Il faut pour 
cela que ces points, ou grandeurs données, 
foient invariables , de manière qu'ils puiffent 
fervir de guides dans l'Imprimerie , comme le 
pied de roi , les pouces & les lignes en fervent 
dans la Géométrie. A cet effet , j'ai fixé ces 
points à la grandeur jufte qu'ils doivent avoir , 
dans l'échelle qui eft à la tête de la Table des 
Proportions ; & pour s'affurer invariablement 
de la iufteffe de l'exécution du corps des Ca- 

nomme Prototype , dont on verra ci-après la 
defeription & la figure. 

L'invention de ces points eft le premier hom* 
mage que j'ai rendu à la Typographie en x 7 3 /• 
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Obligé pour lors à commencer une carrière 
longue 1 pénible & laborieufe , par la gravure 
de tous les poinçons néceflaires à former Téta- 
bliffement de ma Fonderie , je ne trouvai au- 
cune règle établie qui pût me guider pour fixer 
les corps des Caraôères que j'avois à faire. Je 
fus donc dans l'obligation de me former des 
principes ; ce que je fis , & je les rendis fen* 
fibles par la Table fuivante. 

Elle porte en tête une échelle fixe & dé- 
terminée , que je divife en deux pouces , le 
pouce en douze lignes , & la ligne en fix de 
ces points typographiques ; la totalité eft de 
144 points. Les premières petites divifions 
font de deux points , qui eft la diftance juf- 
te qu'il y a du Petit -texte au Petit -romain, 
de celui-ci au Cicéro , &c. Il faut prendre fur 
cette mefure le nombre de points que j'affi- 
gne à chacun des corps. Ces mefures bien 
prifes pour chaque corps en particulier , & vé- 
rifiées fur le Prototype , formeront enfemble 
une correfpondance générale pour tous les 
corps des Caraôères , ce qui va être prouvé 
par les combinaifons fuivantes. 

Cette échelle contient dans fa totalité dou- 
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ie corps de Cicéro. Après l'impreflion de cette 
même Table, que je publiai en 1737 , je me 
fuis aperçu que le papier en féchant avoit 
rétréci un peu la jufte dimenfion de l'échelle: 
j'ai prévù ici ce défaut , en fuppléant ce qu'il 
falloit pour le rétréciffement du papier. 

Chaque corps qui eft en tête des articles f 
eft divifé ou rempli avec la plus grande exac- 
titude par les combinaifons qui font marquées 
fur cette Table , lefquelles font compofées de 
corps égaux , inégaux & multipliés. Les pre- 
miers font diftingués par cette figure - , les 
féconds par celle-ci = , & les troifièmes par 
cette autre +. 




& 4 v te» 
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Philosophie. = 1 Parif. 1 Nom- 
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Cicéro. — 2 Nomp. = 1 Pari- 
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Saint-Augustin. — 2 Mignones. 






= 1 Nompareille, 1 Petit-texte. 
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ip. 1 reut-rom. 2.mig 
Petit-texte. + 2 Petit-tex. 1 Nom 
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Gros -texte. — 2 Petit-textes. 

1 Parif. 1 Philofophie. = 1 Nomp. 
Petit-rom. = x Miçnone, x Gail. 

2 Parifiennes , 1 Ijïompareille. 

Gros-romain. — 2 Gaillardes. 

3 Nompareilles. = 1 Nompareille, 
Cicéro. =* 1 Mign. 1 Philofophie. 
. 1 retit - texte , 1 Petit - romain. 

2 Parif, 1 Petit-texte. + 1 Parif. 
Nompareille, 1 Mignone. 

Petit-parangon. — 2 Petit-rom. 
> 4 Parifiennes, = 1 Nompareille , 
Saint- Auguftin. » x Petit-texte , 
Cicéro. = 1 Gaillarde , 1 PhilofopK. 

• 2 Parif. 1 Petit-rom. -f. 2 Nomp. 
Petit-texte, h- 2 Mign. 1 Nomp. 

* 1 Parifienne , 1 Nomp. 1 Gaill. 
- 1 Parifienne, 1 Mign, x Petit-texte. 

Gros-parangon. — 2 Philofoph. 
s x Nomp. x Gros-tex. =5 1 Petit-tex. 
Saint-auguftin. = 1 Petit-romain, 
Cicéro, + 2 Parifiennes , 1 Cicéro. 
2 Nomo. 1 Petit-rom. 2. Mi an. 
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CORPJ. 



Points] 



4- 1 Parif. i Nomp. 1 Philofophie. 
1 Nomp. 1 Mignone , i Gaill. 
2 Parif. 2 Nomp. + 3 Parifiennes , 
ï Mignone. 

1 4 1 Palestine. - i Cic. - 3 Petit-tex. 
— 4 Nomp. = 1 Nomp. i Gros-rom. 
=3 x Petit-tex. 1 Gros-tex. = 1 Petit- 
rom. 1 Saint-auguft. + 2 Parifiennes , 
i Saint-auguftin. 4- 2 Nomp. 1 Cic. 
4- 2 Mign. i Petit-rom. 4- 2 Gaill. 
1 Nomp. 4- i Parif. x Mign, 1 Cic. 
4- 1 Parif, x Gaill. 1 Petit-romain. 
+ i Nomp, 1 Mign. 1 Philofophie. 
+ i Nomp. i Petit-tex. 1 Petit-rom. 
+ x Mignone, x Petit-texte» x Gaill. 
4- 2 Parif. 2 Mign. 4- 3 Parif. 1 Gaill. | 

! 5 t Petit-canon. - 2 Saint-auguftin. 2 s! 
- 4 Mign. 4- 1 Nomp. x Gros-par. 
4- 1 Petit-texte, 1 retit-parangon. 
4- 1 Petit-rom. x Gros-rom. 4- 1 Cic. 
1 Gros-texte. 4- 2 Parif. x Gros-rom. 
4- x Nomp. x Gros-texte. 4- 2 Mign. 
1 Saint-auguftin. 4- 2 Petit - textes. 
1 Cic. 4- 2 Gaill. 1 Petit-romain. 
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Cours. 



Point*! 



16 



+ 2 Petit-rom. 1 Petit-tex. + 2 Phil. 
1 Nomp. + 2 Parifiennes , 2 Gaili. 
+ 2 Nomp. 2 Petit-textes. 2 Parif. 
3 Nomp. -1- 3 Nomp. 1 Petit-rom. 
+ 4 Parif. 1 Petit- texte. + 1 Parif. 
1 Mign. 1 Gros-texte. + 1 Nomp. 
1 Petit-texte, 1 Saint-aug. + 1 Parif. 
1 Gaill. 1 Saint-auguftin. + 1 Parif. 
Philofophie, 1 Cicéro. •+• 1 Nomi 



1 rnuoiopnie, 1 v^icero. -+- 1 nomp. 
1 Petit-rom. 1 Cice'ro. + 1 Mign. 
1 Gaill. 1 Cic. 2 Nomp. 1 Mign. 
1 Gaill. -h 2 Mign. 1 Nompareille , 
1 Petit-texte. 

Trismégiste. — 2 Gros-romains. 
— 3 Ciceros. — 4 Gaillardes. — 6 
Nompareilles. = 1 Petit-tex. 1 Petit- 
canon. = i Cic. 1 Paleft. = 1 Saint- 
augultin , 1 Gros-parang. = 1 Gros- 
texte, 1 Petit-parang. -1- 2 Petit-rom. 
1 Gros-texte. -+■ 1 Petit-tex, 2 Saint- 
auguft. + 2 Philofoph. 1 Saint-auguft. 
+ 1 Nomp. 3 Petit-rom. + 3 Petit- 
textes , 1 Cic. + 4 Mign. 1 Petit-tex. 
+ 6 Parifiennes , i Nomp. 
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Corps. 



Points 



»7 



18 



Gros-canon. — 2 Gros-parangons. 

- 4 Philofophies. = 1 Petit-texte. 

1 Trifmégifte. = 1 Gros-texte , 1 Pe- 
tit-canon. = 1 Petit-parangon » 1 Pal. 
4- 2 Cic. 1 Petit-par. 4- 1 Petit-tex. 

2 Gros-rom. -»- 1 Cic. 2 Gros-textes, 
-h 2 Petit-texte , 2 Saint-augiiftins. 
-1- 1 Petit-texte , 3 Cic. 4- 2 Mign. 

3 Petit-rom. 4- 1 Petit-tex. 4 Gaill. 
4- 2 Nomp. 4 Petit-tex. 4- 5 Mign. 

1 Gaill. -•- 6 Nomp. 1 Petit-texte. 
+ 7 Parif. 1 Gaill. 

Double-canon. — 2 Petit-canons. 

— 4 Saint-auguftins. — 8 Mignones. 
= 1 Cic. 1 Gros-canon = 1 Petit-par. 
1. Trifmég. + 1 Petit-texte , 2 Paleft. 
+ 1 Cic. 2 Gros-parang. + 1 Gros- 
texte , 2 Petit-parang. + 2 Petit-rom. 

2 Gros-rom. 4- 1 Petit-tex. 3 Gr.-tex. 
4- 1 Petit-texte , 4 Cic. -f 2 Nomp. 

4 Philofoph. ■+- 1 Nomp. 5 Petit-rom. 
4- 1 Parii. 1 Nomp. 5 Gaill. + 1 Pe- 
tit-texte , 8 Nomp. 4- 1 o Parifiennes , 
1 Nompareille. 
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Table 




I Nom*\ 


Coms* 


1 



19 



20 



Triple-canon. — 2 Trifmégifte. 

— 3 Paleftine. - 4 Gros - romain. 

— 6 Cicéro. - 8 Gaillarde. — 9 Pe- 
tit-tex. — 1 a Nompareilles.. = 1 Gr. 
texte , 1 Double-canon. = 1 Petit- 
canon , 1 Gros-canon. -4- 1 Gros-tex. 
2 Petit-canon, -h 1 Nomp. 3 Gros- 
parang. + i Cic. 3 Petit-parangons. 
-+- 6 Petit-rom. 1 Cic. + 1 Petit-tex. 
4 Gros-tex. + 2 Petit-tex. 4 Saint- 
auguft. -h t Nomp. 6 Philofophies. 

2 Nomp. 6 Petit-rom. + i Gaill. 
9 Mi gnones. + 1 Mignone. 1 3 Parif. 

Grosse-nompareille. — 4 Pa- 
leftines. — 6 Gros-tex. — 8 Cicéros. 

— 1 2 Petit-tex. — 1 6 Nompareilles. 
-h 1 Paleft. 1 Triple-canon. 2 Pe- 
tit-parang. 1 Double-canon. + 1 Pe- 
tit-texte , 2 Gros-canons. + 1 Paleft. 
2 Trifme'giftes. -♦- 1 Cic. 3 Petit-can. 
+ 1 Pet.-tex. 4 Gros-par. ■+• 1 Nomp. 
j Gros-rom. 1 Cic. 6 Saint-aug. 
4- 1 Petit-tex. 8 Philof. ■+• 1 Nomp 
9 Petit-rom.-»- 1 Nomp. 1 o Gaill. &c. 



7* 



96 



Digitized by Google 
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DE LA HAUTEUR EN PAPIER. 

La hauteur des Caraôères , dite hauteur en 
papier, c'eft-à-dire , depuis le pied jufqu'à la 
fuperficie qui laiffe fon empreinte fur le pa- 
pier , eft fixée par les Réglemens de la Librai- 
rie , notamment par celui au 2 8 février 1 7 a 3 , 
à dix lignes & demie géométriques. Cette loi 
a été fagement établie pour rendre tous les Ca- 
raôères de France conformes en cette partie, 
afin aue paffant d'une imprimerie dans une au- 
tre , ioit çar la mon des propriétaires , foit au- 
trement,ils ne fiffent point de difparate. Cette 
loi cependant, quoique très-fage & très-bon- 
ne , n'a été que foiblement exécutée : plufieurs 
Imprimeurs ont confervé la hauteur des Ca- 
raôères <jui fe trouvoient pour lors dans leur 
imprimerie : quelques pays , comme la Flan- 
dre , le Lyonnois , & autres , qui étoient dans 
l'ufage d'avoir des Caraôères beaucoup plus 
hauts que l'Ordonnance ne le porte , les ont 
aufli confervés, de forte que Ton voit encore 
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des Caraftères depuis dix & un quart jufqtTa 
©nie lignes & demie de hauteur. Ceux qui ont 
«nfervé ces derniers en font les dupes , par- 
ce qu'un Caraûère qui coûte cent piftoles 
étant à la hauteur de l'Ordonnance , leur re- 
tient à onie cents francs , fans qu'ils aient une 
lettre de plus ; & cela parce que leurs Carac- 
tères étant d'un onzième plus hauts , font par 
conféquent d'un onzième plus pefants. 

Les Officiers des Chambres fyndicales ont 
négligé cette partie du Règlement ; auffi rie» 
n'eft-il fi commun que de voir dans toutes les 
imprimeries des Caraftères un peu trop hauts 
ou un peu trop bas. On eft obligé de mettre 
des hauffes fur les tympans de la Preffe , pour 
fouler dans les endroits où il y a des lignes trop 
baffes ; quelquefois même on met fur le mar- 
tre de la Preffe plufieurs feuilles de papier , 
pour exhauffer des parties de page qui font 
d'un Caraftère plus bas que le refte , ce qui 
rend l'ouvrage minutieux & toujours impar- 
fait Ce defordre ne vient point des Fondeurs ; 
ils font obligés de fe conformer à la volonté 
de ceux qui les mettent en œuvre. Cependant 
les trois quarts, au moins , des Imprimeurs de 
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France , ont leur Imprimerie réglée fur cette 
hauteur de dix lignes & demie , aux petites 
inexactitudes près , qui laiffent quelques Carac- 
tères un peu plus hauts ou un peu plus bas ; 
d'où il arrive que la différence de l'un à l'au- 
tre peut être quelquefois de l'épaiffeur d'une 
carte , ce qui eft néanmoins considérable. 

Pour éviter ce defordre , il faut confervef 
dans la Fonderie un Calibre qui guide la hau- 
teur & la rende toujours égale , tant qu'on en 
eft le maître. Il y en a de deux fortes : le pre- 
mier eft une lame de cuivre ou de fer , fur la-> 
quelle on fait une entaille de dix lignes & de- 
mie de haut ; il faut que la lettre , de pied en 
tête , occupe jufte cette diftance. L'autre , qui 
eft d'un ufage plus fur & plus commode , eft 
fiait en forme de Justification rje le nomme Ca- 
libre mat; on en verra la figure & la defcrip- 
tion parmi les planches de la Fonderie. 



De la Ligne. 
?K * * 

DE LA LIGNE. 

L'alignement des lettres , qu'on nomme 
Amplement la ligne, confifte à les fondre de fa«? 
çon qu'elles fe trouvent toutes entr'elles fur un 
même niveau , foit par en haut , foit par en bas : 
la lettre m fert de règle. Les longues d'en 
haut, comme les b,d,f,i,k,l,f, &c. 
les groffes capitales , & autres qui occupent la 
partie fupérieure du corps , doivent être exac- 
tement de niveau avec les traits du bas des m : 
les longues d'en bas , telles que p , q , dont les 
grofles parties doivent être vis-à-vis des m 9 
doivent y être auffi de niveau par en haut & par 
en bas , de forte que les différentes lettres ne 
montent ni ne defcendent pas plus que les m. 
On obferve feulement de faire deicendre un 
peu ces lettres v , y , oui font carrées par en 
haut & pointues par en bas , parce que la poin- 
te fe perd dans Téloignement & que le car- 
ré d'en haut fait un effet oppofé. Les o , c , e , 
dont les extrémités s'écartent des autres lettres, 
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font gravés un peu plus grands pourparoître de 
niveau. Les lettres fc mettent exattement de 
ligne , en ôtant un peu de cuivre fous la ma- 
trice , ou en la refoulant par le pied , fuivant 
qu'elles montent ou qu'elles détendent ; & on 
s'aflure de leur égalité en pofant le Jeton fur les 
extrémités du haut & du bas des mm , en- 
tre lefquelles la lettre qu'on examine doit être 
de niveau. Comme la ligne fe décide princi- 
palement par les traits d'en bas des m pour 
plus grande commodité , on pofe trois m ain- 
fi ren verfées , uiuuiui, furla Juftification , & 
c'eft dans ce fens que l'on pofe les autres let- 
tres entre ces m pour en guider la liane : c'eft 
la pofition la plus naturelle pour vériher l'éga- 
lité des traits. 

Il y a deux fortes de lignes ; l'une fe nom- 
me à blanc égal ou au milieu du blanc , l'au- 
tre à blanc inégal. La première eft pour les Ca* 
raâères d'un ufage ordinaire. Pour cela , on 
met l'm dans le milieu du blanc du corps par 
le moyen du heurtoir du moule ; de façon que 
les trois m , dont celle du milieu eft retour- 
née comme ceci , m ui m , fe trouvent égale- 
ment dans le milieu. Les longues d'en haut & 




Digitized by Google 



144 De la Ligné. 

d'en bas occupent le refte du corps par par- 
ties égales , comme on le voit ici, bmdmpmq. 

La bgne à blanc inégal eft pour les fémi-corps, 
comme la Mignone , la Gaillarde & la Philo— 
fophie , dont l'œil ou les matrices deftinées à 
un corps plus fort font refferrés fur un plus 
foible. Pour cet effet, les g, p, q, y, ont 
des queues plus racourcies à proportion que 
le fémi-corps eft plus foible que celui dont on 
prend les matrices. Les longues d'en haut , qui 
ont toute leur étendue ordinaire , ont befoin 
d'un plus grand blanc pour les contenir. Il 
faut commencer par fondre une M capita- 
le , que Ton met en ligne par le moyen du 
heurtoir , de façon qu'elle occupe la partie fu- 
périeure du corps ; enfuite on met l'm minuf- 
cule en ligne avec la capitale ; puis on fond 
un p racourci , qui étant en Jigne avec l'm 
doit avoifiner également l'extrémité du corps 
par en bas , comme l'M ca pitale le fait p ar en 
haut , & forme cet effet , Mmbdmqm p , où 
l'on voit plus de blanc par en haut. On trou- 
vera l'effet plus fenfible , en retournant une m 
entre deux autres de cette façon , muim , ce 
qui démontre l'inégalité du blanc. 
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* 

Pour le Grec. 
La ligne du Caraôère Grec demande auffi 

o ... 

d'être à blanc inégal , à caufe de la multiplicité 
des accens qui s'ajoutent deflus les lettres , & 
des longues & ligatures ou abbréviations , qui 
occupent pour la pluspart le haut du corps: 
on a befoin d'un plus grand blanc pour les con- 
tenir. D'ailleurs l'œil du Caraôère Grec étant 
toujours plus petit que celui du romain avec 
lequel il peut être employé, en mettant le mu 
Grec en ligne par en bas avec les m du ro- 
main , comme ceci mum , le blanc d'en haut 
fe trouve plus grand pour placer les accens & 
les longues. 

Pour r Hébreu. 

Il y a deux fortes de Caraôères Hébreux , 
l'un naturel , l'autre ponôué , pour lefquels il 
faut deux fortes de lignes. 

La ligne pour l'Hébreu naturel & fans points 
fe met à blanc inégal. Ce Caraôère mat , & 
plus gros d'œil que tous les autres Caraôères 
de l'Imprimerie , relativement au corps , a très- 
peu de longues. Les lamcd S feuls font 
longs par en haut & crénés fur le corps: 

K 
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il y a fix longues d'en bas , qui font celles- 
ci , \% y > ^ > Y >> p. Afin que les queues 
de ces dernières lettres foient contenues fur 
le corps , on fait monter la ligne. Lorfque l'Hé- 
breu eft deftiné à fervir dans un ouvrage avec 
un Caraôère romain , il faut mettre le pre- 
mier en ligne par en bas avec les m , de cet- 
te façon , îTiDm ; enfuite on prend trois mem 
qui fervent de règle pour conduire la 
ligne des autres lettres Hébraïques , en obfer- 
vant de guider la ligne principalement par en 
haut , parce que ces lettres portent plus de 
parties carrées de ce côté. 

Pour l'Hébreu ponctué. 

Ce Caraôère Hébreu fe nomme pon&ué , 
parce que les lettres portent avec elles des 
points en dedans & au deffus ; ce qui n'empê- 
che pas qu'on n'ajoute en première & troifiè- 
me ligne d'autres figures dites Points voyelles, 

comme on le voit ici , Q^n^K , où il fe trou- 

1 1 :t 

ve trois lignes compofées la lettre dans le mi- 
lieu & les points deffus & deffous. Les points 
deffus les lettres font rares ; mais comme il en 
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faut , voici la manière dont fe fait l'alignement. 

On commence par mettre le mem final dans 
le milieu de fon blanc , fur un moule qui con- 
tienne prefque entièrement cette lettre : on 
s'aflure fi elle eft à blanc égal , en retour- 
nant celle du milieu , comme dans cet exem- 
ple , DQD. Cela étant arrêté , on guide la li- 
gne pour toutes les lettres , principalement par 
les traits de deffus , comme je viens de le dire : 
refte à guider l'alignement des ponôuations , 
qui font fondues féparément fur un petit corps , 
comme la Nompareille ou la Parmenne , fui- 
vant la grofleur de l'Hébreu. L'alignement de 
ces points fe guide par en haut de cette façon , 
- t % v : • 1 a 1 q < j. On fait des cadrats & 
efpaces fur le même corps , pour féparer ces 
points & les placer où ils doivent être. • 

Les anciens Fondeurs avoient une autre 
manière de mettre la ligne à l'Hébreu ponûué , 
mais plus coûteufe & plus embarraffante que 
celle que je viens de décrire. Après avoir dreiïé 
un moule à blanc égal, & qui contenoit pref- 
que tout l'œil de la lettre , comme celui qui eft 
marqué ci-deffus , ils en préparoient un fécond 
qui etoit jufte de la force du premier , joint à 
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celui des points ; c*eft-à-dire que fi le premier 
étoit de Cicéro & celui des points de Nompa- 
reille , ils foifoient leur fécond moule de Gros- 
romain , qui comprend rétendue du Cicéro 
& de la Nompareille enfemble. On fondoit fur 
ces deux moules , 1 un de Cicéro & l'autre de 
Gros-romain , toutes les lettres de l'alphabet 
qu'on mettoit en ligne par en bas. Celles qui 
avoient été fondues fur le Cicéro étoient def- 
tinées à recevoir un accent deflus , lequel étoit 
contenu & juftifié avec des efpaces , entre les 
lettres de Gros-romain ; puis enfin les accens 
fondus fur le petit moule rempliffoient l'inter- 
valle des deux corps en deflus , & formoient 
une troifième ligne en deffous. 

Pour le Rabbin. 

Il y a une autre forte' de Caraôère Hé- 
breu , diftingué par la dénomination de Glofc 

Hébraïque ou Hébreu curfif , qui eft l'écriture 

dont fe font fervis les Rabbins dans leurs Com- 
mentaires fur la Bible , & que l'on a nommée 
pour cette raifon Rabbin. L'alignement de ce 
Caraftère fe met dans le milieu du blanc , c'eft- 
à-dire , à blanc égal deflus & deffous , parce 
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que ce Caraôère ne porte que cinq ou fix 
lettres accentuées , qui font analogues aux 
longues d'en haut & d'en bas. 

Pour r Allemand. 

C e Caraftère mat & qui laifle peu d'inter- 
valle entre les lignes , à caufe que les longues 
d'en haut & d'en bas ont peu d'étendue , fe 
met auffi au milieu de fon blanc. 

Pour le Plein-chant. 

L'alignement fe fait avec beaucoup de 
précaution, & par un méchanifme plus difficile 
que celui des autres Caraftères. Pour mettre 
la ligne , on fe fert communément d'une ma- 
chine qu'on nomme Porte-heurtoir , qui s'a- 
dapte à la Platine de la pièce de deffous du 
moule. Le heurtoir qui eft au milieu , eft mû par 
une vis qui le fait monter & defeendre à vo- 
lonté , pour placer les filets qui font dans la 
matrice à l'endroit jufte du moule où ils doi- 
vent être fixés. Cette machine eft embarraffante 
pour l'ouvrier qu'elle gêne , parce qu'elle ex- 
cède beaucoup le moule , & ce n'eft que par 
une opération difficile qu'on peut arriver au 
point hxe de la ligne. 
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Depuis que j'ai retranché aux poinçons de 
note un & deux filets , comme je l'ai dit plus 
haut , l'alignement fe met plus facilement. Voi- 
ci comme j'y procède. J'aflujétis à la Platine 
de la pièce de deffous du moule , par le moyen 
de deux vis , un porte - heurtoir ouvert en 
talus ; je place dedans , à queue d'éronde , 
deux heurtoirs l'upjur l'autre , feifant enfem- 
ble la moitié du corps de la note ; c'eft-à- 
dire que fi la note eft de quatre points de 
Cicéro , chaque heurtoir eft jufte de l'épaiffeur 
d'un Cicéro : cela fuffit pour le méchanifme 
de la ligne de la note. On fait enforte que le 
porte -heurtoir , garni des deux heurtoirs, 
mette jufte la matrice des quatre filets , dite 
Cadrât à filets , à l'endroit du moule qu'elle 
doit occuper , de façon qu'en retournant un 
de ces cadrats entre deux autres pareils , les 
filets fe rencontrent extrêmement jufte. Cela 
fixé , voilà la ligne arrêtée à blanc égal. On 
fond enfuite les notes de toutes les matrices 
fur le même heurtoir , en obfervant de les 
bien mettre de ligne avec les filets du cadrât , 
pour voir s'il ne faut rien ajoûter ou retran- 
cher au pied de chaque matrice. Cette pré- 
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mière opération prend les quatre premiers fi- 
lets des matrices ; enfuite on ôte le premier 
heurtoir , qui étant jufte du quart du corps de 
la note , fait defcendre la matrice de la diftance 
qu'il faut pour mettre d'autres filets de la ma- 
trice en ligne avec ceux du cadrât à filets ; en- 
fin , en ôtant le fécond heurtoir , le fond du 
porte-heurtoir fert de troifième , & met les 
derniers filets de la matrice en ligne. On fent 
affez que les filets de ces notes , qui excèdent 
ceux du cadrât , foit par en haut , foit par en bas , 
étant cachés dans la matrice par l'oppofition 
des longues pièces du moule qui les couvre , 
il n'y a que les quatre qui fe trouvent en face 
de l'ouverture du moule qui reçoivent la fon- 
te. Reftent les bémols , dont les poinçons por- 
tent un filet de plus , à caufe que cette figure 
ne fe retourne point : on fait avec ce poin- 
çon deux matrices , dont l'une defcend d'un fi- 
let plus bas que l'autre. 

L'alignement de la note rouge & noire fe fait 
de même que celui de la précédente : on met 
également les filets des cadrats dans le milieu 
de leur blanc ; puis entre deux de ces cadrats à 
filets , pofés fur la Juftification , l'on pafle fuc- 



* 

152 De la Ligne. 

ceflivement les diverfes figures de la note , de 
façon qu'elles fe trouvent dire&ement entre 
les filets ou vis-à-vis. On fait monter & def- 
cendre les notes aux places qu'elles doivent 
occuper , par le moyen des heurtoirs , comme 
il eft dit ci-deffus ; & s'il arrive qu'il man- 
que quelque chofe à l'exaftitude de la ligne , 
ce qui peut venir de la matrice , pour lors on 
touche au pied de ladite matrice , en ôtant du 
cuivre ou en le refoulant. 

Toutes les matrices dont eft formé le Carac- 
tère de Plein-chant , font d'abord employées 
avec le moule qui porte ces deux heurtoirs , 
après quoi l'on en ôte un , & on fond de nou- 
veau avec lefdites matrices ; opération que l'on 
réitère encore , après qu'on a ôté le fécond 
heurtoir , fuivant l'ordre qu'on verra marqué 
fur fa Police. Les autres fortes de notes noires 
ou rouges , & noires dites brifées , qui fe fon- 
dent fur plufieurs moules , font dirigées pour 
la ligne de façon que toutes les parties étant 
retournées fens deffus deffous , tous les filets 
fe rencontrent jufte en tout fens. 

On vérifie la précifion de l'alignement en 
général , en mettant fur la Juftification , corn- 
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me je l'ai dit , les modèles qui fervent de gui- 
des ; entre ces modèles , qui font deux ou 
trois m pour les Caraôères , & des cadrats 
de notes à quatre filets pour le Plein-chant , &c. 
on place l'objet que Ton veut mettre de ligne ; 
puis on préfente le niveau du Jeton à l'extrémi- 
té des traits de cet objet , & on s'aflure par- 
là fi le tout fuit la même direôion. 

<î ==^=== $ » 

DE L'APPROCHE. 



L'approchement des lettres , &x approche, 
confifte à donner à la tige qui les porte l'é- 
paiffeur jufte qui leur convient , pour que les 
lettres foient entr'elles dans une égale diftance. 
Cette approche fe met par le moyen des deux 
regîtres du moule entre lefquels la matrice eft 
retenue. Les regîtres plus ou moins reculés , 
font que les blancs du moule s'approchent plus 
ou moins l'un de l'autre , en laiiïant entr'eux le 
vuide qui doit être rempli par le métal dont eft 
formée la tige fur laquelle la lettre eft figurée. 
L'approche pour les Caraûères romains 
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ordinaires doit être guidée de façon qu'il y 
ait entre les lettres un peu moins de diltan- 
ce que les jambages des m n'en ont entr'eux ; 
autrement les mots ne paroîtroient pas allez 
fies enfemMe. On commence par mettre l'm 
d'approche , de façon qu'étant frottée de cha- 
que côté , le talus des traits foit emporté par 
la frotterie prefque jufqu'à l'extrémité de 
Fœil : on en met trois dans la JuMcation de 
ligne , pour juger de leur écart ; puis on re- 
tourne celle du milieu comme ceci, muim , 
pour voir fi les jambages font également dif- 
tans ou approchés des bords de la tige ; ce 
qu'on verroit moins bien fi on les mettoit 
dans leur fens naturel , parce que le côté qui 
feroit plus gros fe trouvant après celui qui 
feroit plus approché , & cela fucceflivement, 
on verroit toujours une égale diftance en- 
tre ces m ; mais en retournant celle du mi- 
lieu , les deux mêmes côtés de la lettre fe trou- 
vent réunis , comme on voit par les trois m 
ci-deflus : les deux premières fe joignent par 
le côté de là matrice qui touche le regitre de 
la pièce du moule dite de deflbus , & la troi- 
fième fe joint avec celle du milieu par le côté 
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du regître de la pièce de deflîis. Pour fe taire 
entendre , on Amplifie la dénomination en di- 
fant Amplement , près du deffbus ou gros du def- 
fous , lorfque la lettre eft trop près ou trop 
groffe du côté de la matrice qui touche le re- 
gître de la pièce de deflbus 9 & gros ou près 
du deffus , lorfque cela arrive à l'autre pièce 
du moule , qui eft celle du deflus. Ainfi , par 
l'exemple de ces trois muim , on voit qu'el- 
les ne font pas d'une bonne approche , étant 
trop près du deffbus ; il faut donc repoufler la 
matrice de façon qu'elle anticipe un peu moins 
fur le blanc du moule de ce côté-là : pour cet 
effet , on avance le regître de la pièce de def- 
fous , en le frappant d'un petit coup de marteau 
par le bout extérieur , ce qui le fait avancer 
vers l'orifice du moule & groffit la tige. 

La troifième m eft plus éloignée que les 
deux premières ; c'eft parce qu'elle eft trop 
groffe du deffus. Pour la rapprocher, il faut faire 
le contraire de ce que je viens de marquer , 
c'eft-à-dire qu'il faut reculer le regître de def- 
fus ; pour cela , on a un petit morceau de bois 
dont on pofe un bout fur la face du regître ; 
on donne un petit coup de marteau lur ce 
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• morceau de bois, qui fait reculer ledit regltre: 
cela le garantit du côté fur lequel s'appuie 
la matrice , au lieu qu'il feroit gâté fi on le 
frappoit avec le marteau. Cette opération fai- 
te , on fond trois autres m , & on touche au 
moule pour X approche -, jufqu a ce qu'elles fe 
trouvant égales, comme celles-ci, mium. 

L'approche des m étant décidée , elles 
fervent de modèles pour le refte ; on en met 
trois fur la Juftification , & l'on pafle cntr'elles 
toutes les lettres de la Frappe, à mefure qu'on 
les veut fondre , en obfervant le même écart. 
On y réuffit , comme je viens de le dire , par 
le moyen des regîtres , en obfervant le dejfus 
& le deffous : on dit donc groj/ir , pour ren- 
dre la tige plus large , approcher pour la ren- 
dre plus mince. En général , pour grojjîr , on 
avance le regitre , en frappant fur le bout ex- 
térieur : pour rapprocher , on le recule , en 
frappant fur la face qui touche la matrice. 

Toutes les lettres qui ont des jambages 
carrés comme les m , favoir , les h , n , u , fî y 
û , ffi , &c. doivent avoir exaôement la même 
diftance que les m , comme ceci , mhnfiuflim. 
Les lettres rondes , en tout ou en partie , comme 
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les c, e, o, d, p, b, q, &c. doivent être 
plus rapprochées du côté des ronds , à caufe 
que ces parties tournantes s'éloignent par les 
extrémités , ce qui fait une compenfation , & 
les rend égales au coup d'oeil , comme dans 
cet exemple , commandement : on voit 
que les lettres rondes, quoique plus appro- 
chées , paroiffent néanmoins dans une diftance 
égale. Pour cette raifon , les lettres pointues 
par en bas , comme les v , y , v , doivent être 
approchées jufqu'aux extrémités des traits d'en 
haut. 

Les pon&uations font tenues un peu groffes, à 
l'exception du point, parce qu'il fe trouve tou- 
jours une efoace entr'elles & le mot qui les fuit. 

Les groffes capitales ont hefoin d'être te- 
nues un peu plus groffes ou plus efpacées que 
les minufcules , en obfervant l'approche des 
lettres rondes & pointues. 

Les petites capitales font généralement te- 
nues groffes , parce qu'elles fervent à former 
des mots qui ont fouvent befoin d'être encore 
efpacés. 

Les chiffres du romain n'ont point d'appro- 
che particulière , mais une générale , qui con- 
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fille à leur donner à tous l'épaiffeur jufte d'un 
dcmi-cadratin , c'eft-à-dire que deux , à côté 
l'un de l'autre , faffent enfemble le carré du 
corps. 

Les fémi-corps , qui font la Mignonne, la 
Gaillarde & la Philofophie , ont befoin d'être 
un peu plus approchés que les corps ordinai- 
res , parce qu'étant moins efpacés entre les li- 
gnes , il faut aufli qu'ils le foient moins entre 
les lettres : de même , tous les Caraôères à 
gros œil font toujours tenus un peu plus ap- 
prochés. Par la raifon contraire , un Caraftère 
d'un corps inférieur mis fur un fupérieur , com- 
me un œil de Petit-romain fondu fur le corps 
de Cicéro , qui par conféquent porte un plus 
grand blanc entre les lignes , doit être tenu un 
peu moins approché que s'il étoit fur fon corps 
naturel. 

Il y a des Caraôères romains ferrés & al- 
longés dans le goût de ceux de Hollande , & 
d'autres que je nomme Poétiques, qui font 
également ferrés , mais ils portent plus de 
blanc entre les lignes : on en trouvera des 
exemples dans le volume des Caraôères. Ces 
fortes de lettres ont befoin d'une approche 
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rntr'elles pareille à la diftance des jambages 

des m , comme ceci : L'homme vertueux 
eft refpe&able. 

Il y a des Imprimeurs qui demandent quelque- 
fois des Caraaères plus approchés que d'ordi- 
naire , pour faire tenir plus de lettres dans une 
ligne. Si ce n'eft pas une raifon de goût , c^en 
eft une d'économie. Il faut pour lors approcher 
les m jufqu'à l'extrémité des traits , de façon 
qu'il n'y refte rien du talus , & conduire les au- 
tres lettres relativement à cette approche. 

Le Caraôère italique doit être un peu plus 
approché que le romain , parce que tenant de 
I écriture , les traits doivent être plus près les 
uns des autres. Il y a 1 pour les lettres rondes Se 
pointues , les mêmes obfervations à faire que 
dans le romain. L'approche de Ym ne doit pas 
être obfervée à la rigueur comme à celle du ro- 
main , c'eft-à-dire qu'une m renverfée au mi- 
lieu de deux autres ne doit pas avoir les jam- 
bages également diftans ; elle doit être un peu 
plus approchée du deffus , comme ceci mwmz 
voici pourquoi. Le plus grand nombre des lon- 
gues penchent, & par conféquent crérunt du 
deffbus. Pour ménager un peu la tête de ces 
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lettres , il eft bon de tenir l'approche le plus 
près qu'il eft poffible du deffus, qui eft le côté 
oppoié , & tenir le dejfous un peu plus gros ; 
cela leur donne plus de confiftance , & empê- 
che fouvent que IV & le t n'aient befoin d'ê- 
tre crcncs. 

Il y a une obfervation à faire pour quelques 
fortes des capitales , à laquelle on ne prend 
pas garde ordinairement, oc qui eft cependant 
importante : c'eft principalement pour les A 
& les deux U V capitaux. La première doit 
t être approchée du deffus jufqu'au vif du trait, 
pour diminuer un peu Péloignement caufé par 
la pente du premier trait , & tenue un peu 
groffe du deflous : au contraire , les deux U V 
doivent être tenus aufli gros du deffus , que fi 
on leur fuppofoit un empâtement au bas des 
traits , comme à XH, à Y M & aux autres lettres 
carrées. Les gros traits des capitales doivent 
avoir une égale diftance *, c'eft à quoi on ne 

(>enfe pas fouvent , & c'eft aufli ce qui produit 
e mauvais effet que voici: AU QU IVIVE. 
En obfervant la règle que j'établis , ces lettres 
prennent une approche convenable , comme 
on le peut voir ici : AUJOURD'HUI. 
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Les capitales italiques carrées ou à empâ- 
tement , font plus groffes du deffus que du . 
deffous , parce qu'on les crène de ce dernier 
côté , pour les faire approcher de plus près 
des lettres minufcules : par cette raifon , il faut 
donc auffi tenir les capitales rondes , comme 
les C 9 GyOy Q 9 plus groffes du deffus que 
du deffous , afin que brique Ton compofe un 
mot en groffes capitales italiques , les diftances 
fe trouvent égales. Ces oblervations ont auffi 
lieu pour les petites capitales. 

Comme la pente du Grec eft à peu près la mê- 
me que celle du Caraâère italique , on le tient 
auffi affei approché , d'autant plus que conte- 
nant beaucoup de ligatures , ou lettres doubles 
liées enfemble , le relie doit y être afforti. Les 
capitales , qui ne fui vent pas la pente des mi- 
nufcules , & qui au contraire font droites , doi- 
vent être miles d'approche comme celles du 
romain. La plus grande difficulté regarde les 
accens & les efprits * que Ton ajoute en fé- 
conde pièce fur une partie des lettres , c'eft-à- 
dire qu'une lettre accentuée eft fouvent com- 
posée de deux tiges accollées enfemble. Pour 
cet effet , on met l'efprit doux ou âpre le plus 

L 
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près qu'il eft poffible de chaque côté ; enfuite 
on met tous les ^autres accens d'une même & 
exafte épaiffeur : ceux qui ont plus de largeur , 
comme ceux-ci " T * " , font crénés de l'ex- 
cédent de la tige du deffus : l'accent grave * , 
qui par fa fituation s'éloigne de la lettre fur la- 
quelle il doit être pofé , a befoin , pour cette 
raifon , d'être créné auffi du deffus & tenu gros 
du deffous. Cela fait , on approche du deffous 
les lettres ou ligatures qui doivent porter des 
accens , & on les fait créner de ce côté de tou- 
te l'épaiffeur des accens fondus féparément. 
On s'affure de X approche de ces lettres , en les 
mettant avec leurs accens entre deux ou trois 
fju fjL , & on les fait plus ou moins créner , juf- 
qu'à ce qu'elles aient acquis la même diftance 
que ces ^c, & mieux encore en mettant la let- 
tre crénée , jointe avec fon accent , de même 
épaiffeur que la même lettre non crénée. 

Le Caraôère Hébreu étant formé , pour la 
plus grande partie , de lettres larges , carrées 
& fans empâtement ou traits horizontaux , on 
le tient très-approché. 

11 en eft de même pour le Caraftère Alle- 
mand 



Digitized by Google 



du Cran. 163 * 

Ces règles pour rapprochement ont lieu 
pour toutes les fortes de Caraôères , auxquels 
il fera aifé d'en faire l'application. 

DU CRAN, 

Tout ce qui fe fond fur un moule ordinaire 
porte l'empreinte d'un cran formé par une élé- 
vation circulaire , qui fe trouve à une des deux 
pièces du moule. Cela fert à faire connoître 
le Cens de la lettre ; de forte qu'en obfervant 
de mettre toûjours ce cran dans le même fens 
en compofant les lettres , on eft fur qu'elles 
fe trouvent dans leur vraie pofîtion. 

Ce cran eft ordinairement pofé à deux ou 
trois lignes du pied de la lettre fur la partie 
fupérieure du corps , c'eft à-dire , du côté où 
les accens aigus , graves , &c. font pofés fur 
les voyelles ; ce qui fait qu'en regardant le 
fens des lettres , foit en particulier , foit en 
les ltfant fur la fonte ou fur le papier , le cran 
eft réellement deffus. De là les Fondeurs di- 
fent que le Caraftère eft à cran diffus , lorf- 
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qu'il eft ainfi pofé : les Imprimeurs au con- 
traire difent qu'il eft cran dejfous , parce qu'ils 
le pofent en deflbus dans le Compojlcur pour 
compofer les lignes ; ce qui fait une équivo- 
que fujette à erreur. Il faut convenir du vrai 
terme , & dire cran dejfus , lorfque ce cran 
fera en effet fur la partie fupérieure de la let- 
tre ; autrement il faudroit dire auffi , par la mê- 
me raifon , qu'un accent aigu eft deflous un e , 
ce qui feroit ridicule. Cette décifion eft d'au- 
tant plus néceffaire , qu'en Allemagne , en 
Hollande , en Flandre , oc même dans le Lyon- 
nois , ce cran eft réellement pofé en deflbus , 
c'eft-à-dire , du côté de la queue des p & 
des q ; d'où il arrive que dans ces pays , on 
• compofe cran dejfus. Il faut donc nommer le 
cran de fa vraie pofmon , & non de la manière 
dont le compofiteur le pofe en travaillant : en 
conféquence , on dira cran dejfus , lorfqu'il fe- 
ra deflus , & cran dejfous lorfqu'il fera deflbus ; 
ce font des dénominations naturelles , qui n'oc- 
cafionneront plus d'équivoque. 

Il y a des Caraftères que Ton diftingue par 
deux crans , comme la Mignone , la Gaillarde 
& la Philofophie , qui ne font que des fémi- 
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corps , c'eft-à-dire , qui ne diffèrent des autres 
corps que d'un point typographique , au lieu 
que les Caraôères ordinaires diffèrent de deux. 
La différence du corps de ces trois Caraôères 
d'avec ceux qui les avoifinent eft fi petite , que 
Ton peut s'y tromper & mêler les cadrats , les 
efpaces , & même les lettres d'un Caraôère , 
avec ceux d'un autre : c*eft donc pour mettre 
ces corps hors d'équivoque , qu'on leur fait 
ordinairement deux crans. Pour cela , on pofe 
fur la pièce de deflbus de ces moules deux 
crans au lieu d'un , ce qui fait que la lettre , les 
cadrats & les efpaces font marqués de ces 
deux fignes. 

Il y a encore d'autres Caraôères que les 
Imprimeurs veulent diftinguer par deux crans , 
pour empêcher qu'ils ne fe mêlent dans leur 
imprimerie , comme pourroit être un Cicéro 
œil ordinaire par rapport à un autre Cicéro 
oeil moyen ou gros œil. Si le fécond cran n'eft 
pas marqué au moule , comme il arrive ordi- 
nairement, il faut faire ce fécond cran au cou- 
poir avec un fer taillé exprès , qui, en même 
temps qu'il coupe la lettre par le pied pour 
ôter l'excédent du jet , forme fur le corps un 
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fécond cran , le tout d'un feul coup de rabot. 
Ce fer a une partie tranchante comme le fer 
du pied ; une autre partie adhérente par le cô- 
té , defcend plus bas de deux à trois lignes , & 
préfente une petite éminence circulaire qui en- 
tame le corps à côté du premier cran , où il en 
forme un fécond. L'on juge bien qu'il faut avoir 
grand foin de préfenter les lettres toujours du 
même fens dans le Jujlificur, fans quoi il fe 
trouveroit des lettres qui auroient un cran de 
chacjue côté. Quant aux cadrats & aux efpaces 
deftinés pour ces Caraôères marqués de deux 
crans , fi on veut auffi les diftinguer, on ne le 

E>eut faire par une entaille fur le corps , à cau- 
é qu'ils n'excèdent pas affei le Juftifieur. Il ne 
refte d'autre parti que celui de faire un cran 
en forme de gouttière fur les deux bouts , ce 
qui s'exécute avec le fer & le rabot deftinés 
à couper les lettres par le pied. Cette marque 
fuffira pour faire diftinguer ces cadrats & efpa- 
ces. 
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H = ^ > 

DES CARACTÈRES POÉTIQUES. 



Ces Caraôères font romains , mais plus fer- 
rés & plus alongés qu'à l'ordinaire. Je les ai 
faits pour les ouvrages qu'on veut rendre plus 
légers à la vue , en élaguant un peu les lignes 
fur elles-mêmes , principalement pour l'im- 
preffion de la poëfie , qui , pour avoir plus de 
grâce , a befoin d'un plus grand intervalle en- 
tre les lignes. Un autre avantage eft qu'en fer- 
rant ainfi un peu plus les lettres à côté les unes 
des autres , les vers de dix ou douie fylla- 
bes ne produifent pas dés lignes trop longues 
pour le format , & l'on évite de finir le vers 
en féconde ligne , ce qu'on appelle doubler. 
Quand il y a dans une page trois ou quatre 
vers ainfi doublés ou qui finiflent en féconde 
ligne , cela forme des maffes de blanc d'autant 
plus defagréables à la vùe , que beaucoup de 
vers ne terminant pas exactement la ligne , 
il en réfulte des lacunes plus ou moins gran- 
des. Ces Caraôères remédient à ce défaut; 
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c'eft pourquoi je les ai nommés Poétiques. On 
en trouvera fur différens corps dans le volu- 
me des Caraôères. 

■ 

DES LETTRES DE DEUX POINTS. 



Les Lettres de deux points , ainfi nommées 
parce qu'elles occupent Tefpace de deux lignes 
au commencement du texte de Pouvrage où 
on les emploie , ont la figure des capitales , 
& font fondues de façon que leur corps eft juf- 
tement le double du Caraftère dont elles font 
les deux points , & avec lequel elles fe trou- 
vent en ligne par en bas. Ces lettres font gra- 
vées exprès , ou bien on prend les capitales 
des corps fupérieurs que Ton ajufte aux corps 
de deux points , lorfque leur grandeur & leur 
figure peuvent s'y prêter. Par exemple , les 
capitales du Petit-canon , fondues fur le corps 
de la Paleftine , peuvent faire les lettres de deux 
points du Cicéro. 

Par les nouvelles proportions que j'ai don- 
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nées aux corps des Caraôères , ainfi qu'on Fa 
vu , un corps fait ordinairement les deux points 
d'un autre ; par-là un- même moule fert pour 
le Caraûère qui lui eft propre, & pour des 
lettres de deux points d'un autre : voici une 
Table qui indiquera le moule qu il faut pren- 
dre pour chacun des corps. 

Pour deux points on prend le Moule 
de de 



Parifienne Petit- romain. 

Nompareille Cicéro. 

Mignone Saint- augullin. 

Petit -texte Gros-texte. 

Gaillarde Gros-romain. 

Petit-romain Petit-parangon. 

Philofophie Gros-parangon. 

Cicéro Paleftme. 

Saint-auguftin Petit-canon. 

Gros-romain . . * Tnfme'gifte. 

Gros - parangon Gros-canon. 

Petit-canon Double-canon. 

Trifmégifte * Triple-canon, 
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Le Petit-parangon &la Paleftine n'ont point 
de corps double ; il faut monter exprès des 
moules pour les lettres de deux points de ces 
deux corps. Je n'ai point fait entrer ces deux 
grofieurs de moule oans la divifion des corps , 
parce qu'il auroit fallu graver fur ces deux 
corps des Caraôères romains & italiques, 
dont l'Imprimerie n'a pas befoin , ayant un 
aflei grand nombre de gros Caraôères. 

U y a deux fortes de grandes lettres capita- 
les , plus grofles que celles dont je viens de 
parler : je nomme les premières Grojfes de 
fonte , & les autres Moyennes de fonte. Je les 
ai gravées exprès pour les placards & les affi- 
ches. 

Les Lettres ornées & taillées font encore des 

lettres de deux points que Ton fond fur Les 
mêmes principes que les précédentes. Elles 
n'en diffèrent que par leurs figures , qui font 
en forme d'ornemens ; de là vient qu'on les 
appelle Lettres ornées. Les Lettres taillées font 
ainfi nommées , parce que les gros traits font 
taillés en deux parties , qui font paroître fur 
une même portion de la lettre un gros & un 
petit trait. On fait cette entaille fur le poinçon 
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trn fur la lettre même après la fonte , ce qui 
s'exécute avec un burin. 



DES VIGNETTES, 

Crochets , Accolladts , Règlets , Fikis 
brifés & de longueur. 



Les Vignettes , ou petits ornemens de fonte * 
doivent être fondues avec beaucoup de pré- 
caution & d'intelligence , enforte que leurs 
différentes faces répondent à des grandeurs 
connues & déterminées ; c'eft-à-dire qu'il faut 
fondre les Vignettes de façon que leurs dif- 
férentes largeurs foient relatives à d'autres 
corps , afin qu'à la compofition l'on en puifle 
combiner la figure en tous Cens , pour qu'elles 
s'unifient & s'accollent enfemble : par exem- 
ple, une Vignette de demi-corps de Cicéro eft 
tout à la fois Cicéro & Nompareille , Cicéro 
dans ce fens Ç f ^ , Nompareille dans ce- 
lui-ci Cr* «H» Les coins & les figures car- 
rées , qui ne préfentent pas plus de face ea 
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hauteur qu'en largeur , font fondues cadratinsi 
ou de corps en tous fens , ce qui fait qu'on les 
tourne comme Ton veut. D'autres font d'un 
corps & demi , de deux corps , &c. ce qui 
s'accorde dans les combinaifons avec d'autres 
corps ; en voici quelques exemples : 

^ km Mit # 

Si Ton n'obferve pas ces règles , il arrive que 
l'Imprimeur eft dégoûté de l'ouvrage par l'em- 
barras de la Juftification qu'il eft obligé de faire 
avec des morceaux de carte , de papier , &c. 
ce qui rend cette forte de compofition d'au- 
tant plus defagréable , que ces additions étran- 
gères empêchent la jonôion des Vignettes. 

Pour tondre des Vignettes fur cette règle ; 
il faut qu'elles aient été gravées en conféquen- 
ce , & par quelqu'un qui entendît les propor- 
tions des corps. Ceft juftement ce qui a man- 
qué à ceux qui ont contrefait mes Vignettes ; * 
ils n'ont nullement obfervé ces règles : a l'igno- 
rance de la Gravure , ils ont ajouté celle de la 
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Fonte , ce qui rend ces contrefaôions inutiles 
à un Imprimeur tant (bit peu curieux. 

Les Crochets font des figures plus ou moins 
grandes , dans ce fens /~ /v -^. Ils fe font d'u- 
ne , de deux & de trois pièces : ceux d'une 
pièce font depuis les plus petits jufqu a la lar- 
geur que le moule peut contenir ; pafle cela , 
on les fait ainfi de deux pièces — * ^-^ — \ , 
& quand on les veut un peu plus larges , on 
met dans le milieu cette addition — : 
cela fe nomme Accollades , parce qu'ils s'ac- 
collent enfemble pour ne former qu'un tout , 
comme on les voit ici raffemblés : 




, Pour faire des Crochets d'une feule pièce 
un peu plus larges que ceux qu'un moule de 
Petit-texte ou de Petit-romain peut contenir , 
on les fond en hauteur fur les gros moules 
de Double & Triple-canon & de Groffes ou 
Moyennes de fonte , & on les met de la même 
épaiffeur que ceux qui ont été fondus fur les 
petits moules par le moyen des Rentres. Mais 
ïorfqu'on les veut d'une feule pièce , de lon- 
gueur à ne pouvoir être fondus fur les moules 
ordinaires , dans ce cas il faut fondre des lames 
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de métal fur le moule à Réglets. Ces lames , 
mifes de hauteur & dreflees au Coupoir, font 
fciées à la longueur donnée, puis on prend & 
on marque le milieu de la longueur avec un 
compas , après quoi on taille ces lames avec la 
lime , les unes après les autres , & on forme 
ainfi le Crochet comme fi on le gravoit fur un 
poinçon. 

Il y a encore des Crochets fimples ou dou- 
bles , gras ou maigres , en Accollades , qu'on 
nomme brifés , parce qu'ils font compofés de 
plufieurs pièces plus ou moins larges , afin 
qu'on puifle les alonger tant que l'on veut. Pour 
cela , il faut frapper plufieurs matrices de dif- 
férentes largeurs avec le même poinçon des 
filets , lefquels filets font mis fur la fonte exac- 
tement au milieu du blanc , de façon qu'en les 
retournant cran deffus deffbus , ils fe rencon- 
trent toujours dans le milieu. Les crochets de 
droite & de gauche font fondus d'une même 
largeur ; le milieu , qui forme l'accollade , eft 
arbitraire. Le mérite de ces Accollades eft que 
les parties foient mifes en ligne bien droit , & 
qu elles {oient frottées proprement fur une pier- 
re douce , pour que les jon&ons ne foient pas 
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fenfibles. Voici des exemples de ces pièces ré- 
parées & réunies : 



Les Réglets ou Filets brifis , fimples , doubles 
ou triples , gras ou maigres , tels que ceux-ci, 




fe fondent comme les Accollades, du nombre 
defquelles ils font eux-mêmes. Il n'y a de 
différences que dans les bouts & les milieux ; 
par conféquent, c'eft la même opération pour 
le Fondeur : fon attention principale eft de bien 
faire filer toutes les parties. Pour la jonftion , 
elle ne dépend pas toujours de lui, car fi le 
Compofiteur ne juftifie pas fa ligne un peu fer- 
rée , ces Réglets laifferont paroitre les accol- 
lades par un petit trait blanc. La même chofe 
arrivera encore , lorfqu'ils feront un peu ar- 
rondis à chaque bout par le fervice ; c'eft ce 
qui rend ces fortes de Réglets moins propres , 
et par conféquent moins d'ufage que ceux qui 
font d'une feule pièce , lefquels fervent auffi à 
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former des cadres. La méchanique en fera ex- 
pliquée ci-après à l'article du Moule à Réglets. 

« A — — c m >>. — ^ 

DES INTERLIGNES 
de Fonte. 

Les Interlignes de fonte font des lames de 
métal juftes & égales d'épaiffeur , que Ton em- 
ploie dans l'Imprimerie pour élaguer les lignes 
d'un Caraftère qui eft fur fon corps naturel. 

Ces interlignes font de deux fortes ; les 
unes dites brifées , parce qu'elles font compo- 
fées de plufieurs morceaux; les autres dites de 
longueur, parce qu'elles font d'une feule pièce. 

Interlignes brifees. 

Ces fortes d'interlignes font fondues fur des 
moules ordinaires de différens corps, comme on 
fond des efpaces. L'inconvénient de ces interli- 
gnes eft qu'elles font rarement juftes, à caufe de 
la difficulté qu'il y a de les mettre entr'elles d'u- 
ne même épaiffeur : un moule fe trouve un peu 
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tn tête , l'autre en pied. Les interlignes les plus 
étroits , quoique mis de même épaiffeur , s'af* 
foibliffent plus fur la pierre à frotter que les 
plus grands ; & les premiers fondus , lorfque 
le moule eft froid * font plus foibles que les 
autres ; ajoutons encore que ces petites pièces 
font fujettes à s'écorner ou à refouler par les 
coins , en tombant ou autrement, tout cela 
produit de mauvais effets : l'expérience a dé- 1 
montré que le Caraôère ne le trouve point 
parfaitement en ligne , parce qu'il fuit la direc- 
tion de ces interlignes brifés , fuivant le plus 
pu le moins de jufteffe qu'ils ont* 

Voici néanmoins la manière de fondre ces 1 
fortes d'interlignes. 

L'épaiffeur étant décidée , on dreffe une la- 
me de fer ou de laiton de cette épaiffeur, & 
en la divife dans fa longueur fuivant les diffé- 
rens moules fur lefquels on veut fondre les in- 
terlignes ; on fait au haut & au bas de chaque 
lame une entaille d'environ deux lignes de pro- 
fondeur, de façon que la partie excédente en- 
tre jufte dans le moule , & foit égale à la hau- 
teur du blanc. On pofe cette lame entre les 
deux blancs du côté des rentres , & tenant le 

M 
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tout ferré avec la main , on verfe du métal fon* 
du entre les regîtres , après en avoir couvert 
le haut avec du bois ou du carton. Le métal 
«mbraffe cette lamepar tout ce qui excède l'ex- 
térieur du moule, oc eft .retenu par les parois 
des regîtres , par le heurtoir qui a été couvert 
d'une carte, & par le morceau de carton du 
haut. Ainfi fe forme la matrice de l'interligne ; 
la petite éminence qui entre dans le moule en 
eft la largeur & l'épaifleur : par-là cette ma- 
. trice a deux points d'appui ; l'éminence qui eft 
au moule y eft retenue entre les deux blancs , 
& le métal qui fait le gros de cette matrice , 
eft ferré entre les deux rentres. 

Cela fait , on fond un interligne fur cha- 
cun des moules ; & après l'avoir frotté , on 
le met fur la glace entre deux modèles : là f 
avec le Jeton que l'on pofe fur les trois par- 
ties , on voit fi celle du milieu eft non feule- 
ment de même épaifleur, mais encore fi elle 
eft égale de pied en tête & d'un bout du corps 
à l'autre. Pour mieux s'en aflurer , on en fait 
une pile de huit ou dix , que l'on met entre 
deux autres piles de modèles de même nom- 
bre : fi le Jeton porte partout également fur 



Digitized 



de Fonte. 179 

Ces trois piles , J'interligne eft réputé jufte ; 
quand il eft trop fort ou trop foible , alors 
on diminue ou Ton refoule la matrice , & on 
touche au moule pour les parties qui auroient 
des inégalités de pied en tête & du haut en bas 
du corps. On remédie encore à ces inégalités, 
lorfqu'elles font petites , en frottant plus ou 
moins ces interlignes , foit dans la totalité , foit 
de pied en tête ; pour cela, il faut opérer fur 
les différentes largeurs à raifon de leurs défauts i 
c'eft cet accord général qui réuffit rarement. 

On peut faire encore ces interlignes avec 
une matrice unie , qui n'entre point dans le 
moule : pour lors on ne met l'épaiffeur que 
par le moyen des regîtres ; par-là l'interligne 
vient de toute la longueur des blancs du mou- 
le. Il faut enlever au rabot cet excédent de lon- 
gueur , ce qui fait une opération difficile. 

Interlignes de longueur* 

C'eft pour remédier aux inconvéniens des 
Interlignes brifés & furtout de ceux qui font en 
bois , que l'on nomme Régleues, dont on s'eft 
fervi long-temps dans l'Imprimerie , que j'ai in- 
venté un moule propre à fondre d'unfeul jet, 
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dans la longueur & l'épaiffçur convenables * 
des interlignes d une feule pièce. On en verra 
la mécharuque ci-après , à l'article du Moule 
à interlignes. 

« £ ' > 

DES FRACTIONS. 

, -m. _ 

Les Fra&ions font deux chiffres cjui , joints 
à un filet , font en trois pièces l'épaiffeur jufte 
d'un corps. Suppofé que Ton veuille faire des 
Fra&ions de Cicéro , qui porte douze points 
typographiques , on prend un moule de Pari- 
fienne , qui n'en porte que cinq. Deux chiffres 
fondus fur ce corps , & mis l'un fur l'autre , fe- 
ront .dix points : relient deux points pour le 
filet , & le tout enfemble fera les douze points 
ou le corps de Cicéro , comme dans cet exem- 
ple, 98 J- On commence donc par fondre les 
chiffres , que l'on met tous cadratins , c'eft-à- 
dire , carrés , ou aufli larges fur la frotterie que 
fur le corps de Parifienne. Si l'on n'a pas de 
chiffres juftifiés exprès pour cela , on prend 
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ceux de la Frappe de Nompareillc pour les 
Fraftions de Cicéro , & on les fond en trois 
parties , favoir , d'abord les i , i , o, que l'on 
met au milieu du blanc , ce qui laiffe un petit 
vuide deffus & deffous. Les autres doivent oc- 
cuper tout le corps ; mais comme les' uns def- 
cendent & que les autres montent , il faut les 
mettre au même niveau , en faifant monter les 
3,4, 5 , 7 & 9, & defcendre les 6 & 8 , en 
forte qu'ils fe trouvent fur le milieu du corps, 
comme ici 1 * o 1 4 f 7 9 * % , ce qui fe fait en chan- 
geant trois fois le luurtoir du moule. Les chif- 
fres étant ainfi fondus , l'on en prend deux , & 
après les avoir frottés légèrement fur le corps , 
on les met l'un fur l'autre entre deux m ou 
entre deux chiffres de Cicéro , le tout fur une 
place. On ajoute fur les deux chiffres de Pari- 
fienne le petit filet auffi de Parifienne , fondu 
debout comme ceci 1 , mais couché à plat fur 
les deux chiffres , de cette façon m^m. L'on 
voit , en pofant le Jeton fur les deux m , fi 
Jes trois pièces du milieu font de niveau avec le 
corps. Si elles font plus fortes ou plus foibles, 
c'elt que le filet eft trop épais ou trop mince.: 
on le groffit ou on l'approche par le moyen 
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des regîtres du moule , que Ton fait avance* 
ou reculer jufqu'à ce que le filet & les deux 
chiffres rempliffeot exaôement le corps du Ci- 
céro. 

Si l'ouvrage en Fraôions étoit confidéra- 
ble, & qu'il dut fe trpuver en colonnes cor-r 
refpondantes à d'autres colonnes de chiffres , 
pour plus grande fureté il faudroit faire une 
Justification , qui confifte a coucher fur un coite 
poftcur vingt m ou vingt chiffres de Cicéro , 
corps fur corps : fur ces vingt corps , Ton cou- 
chera quarante chiffres de Pariuenne , auffi 
corps fur corps , & vinjjt filets à côté les uns 
des autres , comme ceci, mi. Il faut que ces 
foixante pièces fe trouvent jufte au bout des 
vingt corps de Cicéro, Si elles font trop for-i 
tes , on affoiblira un peu avec le couteau £ap- 
prêt le corps des chiffres de Parifienne : fi au 
contraire elles font plus foibles, c'eft que les 
filets font trop minces ; il faut les recommen- 
cer en les grofliffant un peu, On fait de ces fi-t 
lets de la largeur d'un , de deux & de trois; 
chiffres , pour faire la féparation d'autant dç 
çhiffres qu'il s'en trouve à la fraôion, 
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DES CARACTERES DE MUSIQUE. 



La fonte de ces Caraôères exige la plus 
grande précifion, tant pour la proportion des 
corps & l'épaifieur des tiges , que pour la ligne 

& Rapproche. 

La divifion des corps pour former celui qui 
compofe la totalité de ces Caraftères eft en 
cinq pâmes, dont on a vû les gradations mar- 
quées ci-devant à la page 5 8. Les moules étant 
drefles en force de corps réciproques pour for- 
mer enfemble celui de la Mufique , il faut en 
vérifier la précifion par le Prototype , qui eft 
un infiniment nouveau dont on verra l'expli- 
cation ci-après. Ce Prototype contient jufte 
40 Nompareilles ou premiers corps , 20 du 
fécond , 1 3 du troifième avec un du premier , 
1 o du quatrième & 8 du cinquième : ceci re- 
garde le gros Caraftère de Mufique de cinq 
corps de Nompareille. Pour le petit de cinq 
corps de la Perle , il faut 60 Perles ou pre- 
miers corps , 30 du fécond , ao du troifième , 
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i 5 du quatrième & i.a du dernier. On doit 
préparer les moules de façon que les nombres 
fnarqués ci-deffus Cé trouvent de niveau avec 
le bout du Prototype : on parvient à cette pré- 
cifion par Y apprêt, en diminuant plus ou moins 
les différens corps avec le couteau à apprêter , 
jufqu'à ce que l'on ait atteint ce degré de juftefle. 

L'épaifieur des tiges pour contenir la larr 
geur des différentes figures, eft réglée par une 
note mife d'abord dans [Approche qui lui con- 
vient : çelle-ci fert de modèle pour tout le ref- 
te , tant notes , figurçs , que cadrats , qui tous 
doivent être de la largeur d'une ou de plufieurs 
notes. 11 faut garder une vingtaine de ces mo- 
dèles, entre deux defquels, pofésfurla glace 
du côté de la froturU , on préfente la tige de 
l'objet que Ton veut mettre de même épaik 
feur \ & en pofant le Jeton fur ces tjois piè<r 
ces , on yoit u celle du milieu eft d'accord avec 
les deux autres ; fi elle n'y eft pa$ , & qu'elle 
(oit trop large ou trop mince , on regarde le 
côté qu'il faut grojjîr ou approcher, & ontour 
che aux regîtres du moule à raifon du défaut f 
jpfqu'à ce que les trois parties foient égale*. 
Pour les figures qui portçnt deux , trois ou 
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quatre épaiffeurs de notes , on opère de mê- 
me , en. mettant l'objet que Ton vérifie entrç 
tleux colonnes dè modèles , compofées cha*- 
cune du nombre qu'il faut pour former l'ob- 
jet que l'on met d'épaiffeur. 

La ligne confifte a mettre fur les cinq corps 
les filets droits & de niveau , de façon qu'en 
un ou en plufieurs corps les cinq lignes de la 
Mufique filent droit. Pour cela , il faut que ces 
filets foient exaôement au milieu du premier 
corps : on en met 2 , 3 , 4 ou 5 l'un iur l'au- 
tre ; ils fervent à guider la ligne d'un même 
nombre qui fe trouvent réunis fur un feui corps. 
Les traits obliques font auffi mis à leur place 
par la ligne : on les fait monter ou defcendre , 
lbit par le heurtoir du moule , foit par le pied 
ou par la juftification de la matrice , en forte 
que les pièces deftinées à fprmer enfemble les 
traits plus ou moins longs des tirades , fuivent 
toutes la même direftion. En voici quelques 
exemples féparés & réunis : 

Uapproche confifte à faire frotter jufqu'au 
vif tous les traits qui doivent fe joindre horn 
jLontalemçnt ou obliquement : les traits perpeu* 
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diculaires , foit pour les queues des notes ou 
pour des barres de mefure , doivent être at- 
teints jufqu'au vif par la frotterie , du côté de 
la pièce du diffus ; c'eft cette approche qui 
réunit toutes ces pièces les urtes furies autres. 

Il ne refte plus qu'à donner la figure de ces 
Caraftères , que Ton verra ci-après à l'article 
des Polices. 
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DES ÎNSTRUMENS 

PRINCIPAUX 

qui fervent à la Fonte des Caractères. 



^ 

DU PROTOTYPE, 

Servant de Juflification générale pour la force de 
çorps & la hauteur des Cara&ères, 



3L» E Prototype eft un înftrument nouveau , de 
fer ou de cuivre , dont la principale pièce faite 
en forme d'équerre de quatre lignes d'épaif- 
feur, eft retenue à vis fur une platine dont le 
bout arrondi qui excède l'équerre fert déman- 
che : on en trouvera la figure parmi les Planches 
gravées. Sa longueur contient 240 Points ty- 
pographiques , qui font la mefure qu'il doit 
avoir, & fur laquelle il faudra fe régler. Mais 
£qmme H ferpit poffible qu'en prenant ççttç 
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mefure à plufieurs reprifes avec un compas fur 
Péchelle , on variât un peu la longueur , pour 
plus grande (ùreté , Ton fuivra îcrupuleufe- 
ment celle qui eft marquée fur la Planche à 
côté du PVototype , où elle eft repréfentée 
jufîe. La petite partie qui fe trouve à côté du 
bout fupérieur , eft un calibre pour la hauteur 
en papier , profond de dix lignes & demie : 
par ce moyen , cette Juftification fert en mê- 
me temps pour la force des corps & pour la 
hauteur en papier. 

Si, par un nouveau Règlement , on jugeok 
convenable de fixer fûrement la hauteur & la 
< force de corps des Caraftères , un infiniment 
pareil à celui - ci pourroit être dépofé à la 
Chambre Syndicale , & ferviroit d'étalon. Ce 
feroit un moyen fur , commode & invariable 
pour que les Caraftères ne reçuflent aucunes 
variations dangereufes. 

L'opération eft aufli fimple que ffùre : les 
240 Points typographiques qui , comme je 
Pai dit , conftituent fa longueur , doivent être 
remplis par le nombre de corps que je vais 
marquer pour chaque Cara&ère. Il faut dreffer 
les moules en conféquence : Yapprêteur fait le 
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refte en ratifiant plus ou moins le corps des 
lettres , jufqu'à ce que le nombre marqué rem- 
pliffe cxaûement l'étendue de cet infiniment* 

Nombre des Corps 

quil faut pour remplir le Prototype* 

Pari Tienne 48. 

Nompareille 4°» 

Mignone 3 3 & 1 Gaillarde, 

Petit-texte 3°» 

Gaillarde 26 & 1 Nompareille* 

Petit-romain . * . * . 24. 

Philofophie 21 & 1 Gaillarde* 

Cicéro 20* 

Saint - auguftin . . . . 1 6 & 1 Gros-texte* 

Gros-texte 1 y* 

Gros-romain 13 & 1 Nompareille* 

Petit-parangon ....12. 

Gros-parangon . . . . 10 & i Petit-parangon^ 

Paleftine 10. 

Petit - canon ..... 8 & 1 Gros-texte. 
Trifme'gifte ..... 6 & 1 Paleftine. 
Gros -canon .*••'. 5 & 1 Petit-parangon* 
Double -canon .... 4 k 1 Gros -texte. 

Triple-canon 3 & 1 Paleftine. 

Groffe-nompareille . . 2 & 2 Paleftine. 



t9<3 Du Prototype. 

Le nombre de kttres marqué pour que cha- 
cun des Carattères rempliffe cet inftrument * 
compofe à chaque article les 240 Points ty- 
pographiques : donc en s'y conformant , les 
corps des Carafrères feront rendus dans la plus 
grande exa&itude pour former les combinai- 
Ions marquées dans la Table des Proportions , 
que Ton a vue ci-devant. Vingt Cicéros 0c- 1 
cupant la place de quarante Nompareilles , il 
s'enfuit que le Cicéro eft le corps double de 
la Nompareille. L expérience devient d'autant 
plus jufte pour chaque lettre en particulier * 
qu'elle eft répétée vingt ou quarante fois par 
les vingt ou les quarante lettres de Cicéro ou 
de Nompareille que Ton a mifes fur le Proto- 
type , & ainfi des autres. 
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DES MOULES. 

Du Moule a Caractères. 

* * 

■ ■ 

Le AiouU eft un compofé d'environ cinquan- 
te pièces de fer , en y comprenant les vis & 
les écrous gui les unifient & les lient enfem- 
ble. Les principales pièces font les Platines, 
far lefquelles on aflemble les autres ; les lon- 
gues pièces, dont chaque bout eft fendu carré- 
meat du tiers environ de leur longueur & de 
leur largeur : cette entaille , appelée Fourchet* 
te, reçoit une partie faillante qui conduit d'é- 
querre les deux pièces du moule Tune fur Tau* 
tre , ce qui fait qu'elles s'éloignent ou s'appro- 
chent toûjours carrément. Les Blancs font fixés 
fur les longues pièces à moitié de leur lon- 
gueur , & forment deux parties faillantes qui 
condiment le corps du Caraôère , & qui don- 
nent le nom au moule : fi les Blancs font d'é- 
paifleur de Cicéro , le moule eft nommé de 
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Cicèro , & ainfi des autres. La Potence % ainfi 
appelée à caufe de fa figure , traverfe perpen- 
diculairement , par un troù carré , les Blancs i 
la Longue pièce & la Platine , & les lie en- 
femble par la vis qui eft adhérente à un bout 
de la Potence , & par un écrou. Sa tête , plus 
longue de moitié que l'épaifleur de fa tige , 
fait fur le Blanc une éminence oblongue qui 
s'emboëte dans la Fourchette de l'autre pièce 
du moule. Le Jet forme , lorfque le moule eft 
fermé * une efpèce d'entonnoir carré , large 
par en haut & fe réduifant par l'autre bout à 
la largeur du tiers du corps de la lettre ; c'eft 
par là que l'on introduit le métal dans toute la 
longueur du moule. Il joint par une face la 
Longue pièce & le Blanc , & eft retenu fur la 
Platine par une vis & un écrou. Les Haujfcs 
font de petites pièces de fer ou de laiton , que 
Ton ajoute entre le Jet & les Longues pièces 
unies aux Blancs. Elles font une addition à la 
hauteur de ces derniers , & fervent à rendre 
la tige de la lettre plus ou moins haute v en la 
mettant au point jufte oi\ l'on veut qu'elle foit 
pour donner la hauteur en papier. On pourroit 
fe paffer de ces Hauffes , en faifant les Longues 
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pièces & les Blancs de la hauteur convenable; 
mais il eft mieux d'en mettre à tous les mou- 
les , non feulement pour que Ton puifle par 
ce moyen varier la hauteur fuivant le befom , 
à caufe de la différente profondeur des matri- 
ces , mais encore parce que les angles où elles 
font pofées étant les parties du moule qui s'u- 
fent les premières , on rafraîchit cette partie en 
changeant les Hauffes. Il y a auffi des Haufles 
de corps , qui font des morceaux de clinquant 
minces, que Ton met entre la Longue pièce 
& les Blancs : voici pourquoi. Les Blancs , qui 
font la mefure jufte & déterminée du corps 
des lettres , reçoivent infenfiblement de l'alté- 
ration caufée par le frottement continuel qui 
fe fait en ouvrant & fermant le moule trois 
cents mille fois , fi l'ouvrage pour lequel on 
s'en Ces: eft de trois cents milliers de lettres. 
Pour rétablir ce moule dans fon premier état , 
& lui rendre la partie de force que lui a en- 
levée ce frottement , on met deflbus le Blanc 
quelques morceaux de clinquant , qui font fer- 
rés & retenus fur les Longues pièces par les vis 
du Blanc. Les Regîtres font deux pièces pofées 
dans la partie inférieure du moule pour rece- 

N 
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voir les matrices. Us font retenus chacun par 
une vis & par un écrou , mais- de façon qu'ils 
foient un peu mobiles , pour qu'à petits coups 
de marteau Ton puiffe les avancer ou les re- 
culer , ce qui donne aux lettres les différen- 
tes épaiffeurs que Ton fouhaite. 

Toutes les pièces que je viens de nommer 
font doubles , parce quelles fervent à for- 
mer deux moitiés du moule prefque fembla- 
bles , Tune nommée Pièce de dejfous , l'autre 
Pièce de dejfus ; chacune eft montée fur du 
bois , pour qu'on puiffe les tenir. Ces bois de 
moule font taillés fur la figure extérieure des 
pièces, qui eft un hexagone irrégulier. Ces 
deux pièces , que l'on emboëte l'une fur l'au- 
tre à chaque lettre que l'on fond , forment le 
moule complet. 

La pièce de deffous a trois parties *le plus 
que l'autre , favoir , le Cran , le Heurtoir & 
l'Archet. Le Cran eft une petite éminence lon- 
gue & convexe , fixée fur la Longue pièce. II 
y eft retenu d'un bout par une partie pliée d'é- 
querre , qui traverfe cette Longue pièce fous 
laquelle il eft rivé : l'autre bout s'emboëte dans 
une petite rainure faite au Blanc de l'autre pièce 
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du moule. Ce Cran fert à marquer fur le corps 
le fens de la lettre. Le Heurtoir eft une petite 
pièce mobile de fer > qui s'ajufte à queue d'a- 
ronde dans une entaille qui eft à la Platine de 
la pièce de deflbus. Il eft pofé fur une petite 
bande de fer nommée Porte-heurtoir , qui eft 
retenue par deux goupilles rivées aux deux 
côtés de l'entaille. Ce Heurtoir eft le point 
d'appui de la matrice ; par ce moyen , on la fait 
monter ou defcendre au degré de précifion où 
Ton veut qu'elle foit pour mettre le Caraftère 
en ligne , ce qui fe fait en donnant au Heur- 
toir plus ou moins d'épaiffeur. Lorfqu'il eft 
un peu affoibli dans le mdieu par le frottement 
continuel du pied de la matrice , qui y faït peu 
à peu un petit creux , on le redreffe en li- 
mant fa furface , & on ajoute par deflbus une 
ou plufieurs lames de clinquant , qui font re- 
tenues fur le Porte-heurtoir , & qui rendent 
audit Heurtoir l'épaiffeur que le redreflement 
lui a ôtée. V Archet eft un fil de fer d'environ 
une ligne & demie de diamètre fur huit à dix 
pouces de circonférence. On l'appelle Archet 
parce qu'il forme une efpèce d'arc oblong , 
dont un bout eft attaché au bois de la pièce de 
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deflbtis ; l'autre bout , qui eft mobile & qui fait 
le reflort , eft pofé fur le talon de la matrice 
à chaque lettre que Ton fond , pour l'appuyer 
& la joindre à la partie du moule fur laquelle 
elle porte. 

La Pièce de deflTus a deux petites pièces 
qui lui font propres , le Jobet & le Gimblet. Le 
premier eft un petit fil de fer plié en équerre 
d'un bout , & de l'autre tourné en rond pour 
entrer dans la vis du bois de la pièce de def- 
fus. Il eft retenu entre ce bois & la longue 
pièce , & fert à contenir la matrice , lorfqu'on 
ouvre le moule. L'autre eft un bout d'aiguille 
ou de fil de fer fiché dans l'entaille du bois de 
la pièce de dcfliis. On fait pafler entre ce Gim- 
blet & le bois un morceau de peau , nommé 
attache , oui eft lié d'un bout avec du fil à la 
matrice , & collé de l'autre avec de la falive 
fur le bois. 

Le moule a encore , tant à la pièce de def- 
fus qu'à celle de deflbus , les Crochets , dont 
un bout eft enfoncé dans le bois , & l'autre 
fert à détacher la lettre du moule ; enfin les vis 
de bois , fixées chacune par un bout aux Plati- 
nes , traverfent les bois & les retiennent par 
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deux écrous. Tous les moules portent chacun 
une marque particulière , qui fert à les diftin- 
guer entr'eux & à les faire reconnoître. Ces 
marques font des lettres ou des chiffres , de 
forte qu'on diftingue un moule par la lettre A , 
B , C, &c. ou par le chiffre 1 , 1 , 3 , &c. dont 
il eft marqué , fans quoi on ne fe fouviendroit 
plus de celui qui a fait tel ouvrage en tel temps. 

Ce que je viens de dire regarde le mou- 
le qui eft en ufage en Fiance pour la fonte des 
Caraôères. Celui dont on fe fert en Hollande, 
en Flandre & ailleurs , diffère en plufieurs par- 
ties *, prefque toutes les pièces font de cuivre 
fondu. Ce moule eft moins compliqué que le 
nôtre , mais aufli eft-il bien moins fur & bien 
moins folide. On en verra la figure ci - après 
parmi les Planches gravées. 
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Du Moule a Réglets, 

6* des Réglas de longueur. 

Les Réglets de fonte font des lames de mé- 
tal de quatorie à quinie pouces de long, plus 
ou moins , dont Tépaiffeur eft proportionnée 
à h force de corps relative aux Caraûères. Lç 
moule qui fert à fondre ces lames fur différens 
corps eft de mon invention , ainfi que Celui 

Îiour les Interlignes , dont je parlerai ci-après, 
e donne à l'article des Planches la figure de 
l'un & de l'autre. On fe fervoit auparavant dans 
les Imprimeries de réglets ou filets faits avec 
des lames de cuivre quelconques , qui n'étant 
point affujéties à nos forces de corps , & fe 
trouvant toùjours d'épaifleur inégale , ren- 
doient les ouvrages Coûteux & imparfaits. 

Ce moule eft compofé de deux pièces prin- 
cipales , bien dreffées fur toutes les faces , lon- 
gues de quatorze à quinie pouces au plus , 
parce que fi elles étoient plus longues , le métal 
rçmpliroit difficilement fefpacç vuide pour les 
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petits corps : la largeur eft de dix lignes trois 
quarts. Ces deux parties , dont Tune fe nom- 
me Pièce de dejfus s l'autre Pièce de deffous , 
font garnies , chacune d'un côté , (Tune joue 
faifant équerre , qui les joint & les unit en- 
femble. Ces deux pièces , abaiffées l'une fur 
l'autre à une diftance déterminée , laiffent en- 
tr'elles un efpace vuide qui eft rempli par le 
métal , & qui forme la lame. On augmente ou 
l'on diminue l'épaiffeur de cette lame , en éloi- 
gnant ou rapprochant les deux pièces du moule 
Tune de l'autre. Cela fe fait en changeant au 
bas de la pièce de deffous un petit cadrât de 
cuivre qui y eft retenu par une vis , pour en 
fubftituer un autre plus ou moins épais , tou- 
jours dreffé fur une force de corps quelcon-* 
que : ce cadrât eft l'épaiffeur que doit avoir la 
lame du réglet. On abaiffe l'autre pièce par- 
deffus ; elle porte une charnière dont le bout 
inférieur eft fixé à la pièce de deffous par uni 
vis qui lie les deux pièces enfemble par ce bout , 
de façon que le moule , qui eft retenu par la 
charnière , s'ouvre en long comme un compas. 
Il s'agit de fixer l'autre bout du côté du Jet à 
la même épaiffeur que celle du fond : pour y 
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parvenir , on pofe fur ce bout une lettre du 
même corps que le cadrât ; on ferme le moule 
deffus , en defferrant les deux petits regîtres de 
la pièce de deffus ; puis on les refferre avec 
les vis à la hauteur du modèle. Ces regitres 
portent par en bas fur la Platine qui retient le 
Jet de la pièce de deffous, laquelle Platine foû- 
tient les deux parties du regître à la diftance du 
modèle qui étoit interpofé entre les deux lon- 
gues pièces. Cette opération fe fait en une mi- 
nute à chaque variation de corps. Le moule 
étant ainfi monté & garni d'un bois deffus & 
deffous , on le ferme pour y couler le métal. 
Pour cela , on pofe le côté de la charnière fur 
le banc du fondeur , & on tient l'autre bout 
élevé , en le ferrant du pouce par deffus & des 
quatre doigts en deffous : on retient en mê- 
me temps avec les doigts un carton entaillé qui 
laiffe un rebord , au moyen duquel la main eft 
garantie de la chute du métal qui pourroit s'é- 
chapper ; ou bien , pour plus grande fùreté , 
l'on a une petite fourche cle fer dont les deux 
bouts recourbés en cercle entrent dans une fi- 
che de fer qui traverfe le bois de la pièce de 
deffous , deux pouces plus bas que le Jet ; la 
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traverfe de la fourche s'abaiffe fur le bois de 
la pièce de deflus , & par le moyen du manche 
de cette fourche , on tient le moule élevé fans 
aucune crainte de fe brûler. 

Lorfque le moule eft échauffé , il fe rem- 
plit de métal d'un bout à l'autre , après quoi 
l'on ouvre le moule & Ton enlève la lame , en 
la prenant par le Jet avec une pince de fer. Le 
Jet de la pièce de deflbus excède d'un quart de 
ligne le plan de la longue pièce , ce qui mar- 
que la féparation de la lame d'avec le Jet par 
une petite entaille qui affoiblit cette partie , & 
qui fait que le Jet fe caffe toujours au même 
endroit. 

Ces lames ainfi fondues & féparées du Jet, 
font pofées l'une après l'autre fur le bord d'u- 
ne table ou d'une planche ; puis , avec le cou- 
teau à apprêter , on les ratifie fur les deux fa- 
ces planes , pour les polir & enlever les ba- 
vures de métal qui auroient pu s'y former. Si 
quelques-unes de ces lames font bofluées , foit 
pour avoir été tirées trop chaudes du moule, 
ou parce qu'elles font fort minces , on les re- 
dreffe , après qu'elles ont été ratifiées. Pour 
cela , on en met plufieurs l'une fur l'autre fur 
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une pièce de bois uni , fur une pierre , ou fur . 
du marbre , & Ton frappe deflus avec un pe- 
tit billot de bois bien drefle d'un côté. 

Cela fait , il s'agit de tailler fur ces lames les 
réglets fimples , doubles ou triples. Pour y 
réuffir , on met la lame dans le Juftifieur fur la 
hauteur en papier , qu'il faut réduire à dix li- 
gnes & demie , en enlevant l'excédent de la- 
dite hauteur avec un fer tranchant monté fur 
un rabot : ce fer, en ôtant le furplus de dix li- 
gnes & demie , drefle & polit cette face fur la- 
quelle on taille la figure de la manière qui fuit. 

Pour le filet (impie , comme celui-ci • 

on a un fer fendu de forme conique. Les deux 
côtés du fer bien trempés coupent & enlèvent 
les angles de la tige , & laiffent le filet au mi- 
lieu. Ileft d'autant plus fin , que le fer eft plus 
enfoncé. Pour les réglets doubles , tels que 
ceux-ci 1 1 — - 

on commence d'abord par enlever avec le fer 
conique l'extrémité des angles , en laiflant un 
petit talus , furtout du côté du filet mince ; puis 
avec un fer pointu , taillé en langue de ferpent , 
on fend le réglet plus ou moins , félon que l'on 
enfonce le fer , en laiflant un filet mince d'un 
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côté & un gras de l'autre ; ou bien on le fend 
dans le milieu , fi Ton veut que les deux filets 
foient égaux. Les réglets triples ■ 1 ■ ^ 
fe font de même. Après avoir enlevé les an- 
gles avec le fer conique , on taille d'abord un 
filet avec un fer pointu , puis avec un autre fer 
pareil on taille l'autre côté. Ces fers font mon- 
tés chacun fur les rabots à couper les lettres, 
à la hauteur 8c à la place convenables. 

Lorfque l'on emploie la matière la plus forte 
pour fondre ces réglets, il fe trouve fouvent 
de petites foufflures qui interrompent la conti- 
nuité du réglet fur la lame , ce qui caufe beau- 
coup de déchet ; mais comme rarement on a 
befoin de longueurs de douie ou quinze pou- 
ces , on prend les bonnes parties qui font fur 
la lame , que l'on feie fuivant les différentes 
longueurs dont on a befoin. Voici ce qu'il faut 
faire pour en feier promptement un certain 
nombre fur une même longueur. On a un 
Compofteur de bois dont la languette & la 
poignée ont cinq à fix lignes de haut : après 
avoir mis d'équerre un des bouts de chaque 
lame par le moyen de la lime , on en place 
quatre ou cinq à la fois fur le Compofteur , 
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où elles font retenues contre les rebords du 
fond & de la poignée ; fur ces lames , on pofe 
un réglet taillé jufte de la longueur dont on a 
befoin ; puis avec une fcie fine de reffort de 
pendule , dont les dents font ferrées & un peu 
graiffées avec du fuif , on fcie ces quatre ou 
cinq lames au défaut du modèle. On dreffe de 
nouveau d'équerre , avec la lime , les bouts 
qui reftent , oc on les fcie de même toujours 
au défaut du modèle qui fert de guide pour 
conduire la fcie , mais en évitant les endroits 
foufflés , qu'il faut mettre à part ou jeter > lorf- 
qu'ils ne peuvent entrer dans la longueur re- 
•quife. 

Tous ces réglets fciés fe trouvent donc de 
même longueur , drefles à la lime & d'équerre 
par un bout. Mais il pourroit arriver que l'ou- 
vrier eût un peu incliné fa fcie de pied en tête 
du réglet ou de haut en bas , ce qui feroit une 
petite différence de ce côté : il faut donc s'en 
aflùrer , furtout pour les réglets qui font defti- 
nés à former des cadres , lefquels doivent être 
extrêmement juftes. Pour cela , on les pofe les 
uns après les autres fur un calibre que j'ai fait 
exprès : ce calibre , qui eft de bois , eft percé 
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dans fa longueur de trous à diftances égales, 
pour y arrêter avec une vis & un écrou une 
codifie de fer à la diftance que Ton veut , com- 
me la codifie du Compofteur de l'Imprimeur. 
Le réglet eft appuyé fur cette coulifle par le 
bout qui eft dreffé , & le rebord de cette ef- 
pèce de Compofteur fofitient la longueur. Au 
bout fupérieur de ce calibre de bois eft une 
plaque de fer ou de cuivre , mife d'équerre. 
Tout ce qui excède ce bout eft limé au niveau 
de la plaque , & par-là on eft fûr qu'il n'y a 
pas un réglet plus long que l'autre. 

Lorfque les réglets font deftinés à faire des 
cadres , il faut les tailler en bifeau par les deux 
bouts , ce qu'on appelle onglet , & de façon 
que deux réglets joints enfemble par l'onglet 
faflent l'équerre parfaite. Pour y réuflir , Ton 
prend avec le trufquin l'épaiffeur de la lame du 
réglet : cette épaifleur étant fixée , on la trace 
avec la pointe du trufquin fur le plan du ré- 
glet à chaque bout , depuis l'œil jufqu'au pied ; 
puis avec une lime large , plate & un peu ai- 
guë , on lime ces deux bouts en bifeau , de- 
puis le trait qu'il faut laifler apparent , jufqu'à 
ce que l'on ait atteint le vif de l'angle oppofé. 
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Cela étant obfervé , les réglets auront toute 
la perfeftion que Ton peut defirer. 

Du Moule a Interlignes, 

& des Interlignes de longueur. 

C e moule eft compofé , comme celui à ré- 
glets y de deux longues pièces , dont lune fe 
. nomme Pièce de dejfus , & l'autre Pièce de 
deffbus. Elles ont fept à huit pouces de long au 
d!us ; car le métal ne rempliroit point le mou- 
le , s'il étoit plus long , à caufe du peu d'inter- 
valle qu'il y a entre ces deux pièces , lefquel- 
les ont environ neuf ligpes de hauteur. La piè- 
ce de deffous porte le Jet , qui excède la fur- 
face de la pièce de deux ou trois points typo- 
graphiques , pour former l'épaifleur que doit 
avoir l'interligne. La pièce de deffus porte , au 
bout oppofé à celui du Jet , un petit talon re- 
tenu par une vis qui excède de la même quan- 
tité. Ce Jet & ce talon , pofant chacun par un 
bout fur les longues pièces , laiflent entr'el- 
les un vuide qui eft rempli par le métal , de 
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Pépaifleur jufte que doit avoir Pinterligne. 

Ces épaifleurs font de deux fortes , Tune de 
deux points typographiques , l'autre de trois. 
La première eft la diftance jufte qu'il y a d'un 
corps à l'autre , foit en montant , foit en def- 
cendant. Un Cicéro a deux points de plus que 
le Petit-romain , celui-ci deux de plus que le 
Petit-texte , & ainfi des autres. Cette épaiffeur 
fert donc à élaguer les lignes d'un Caraftère 
à la diftance jufte d'un corps au deffus , & pro- 
duit le même effet , par exemple , que feroit 
un œil de Petit-romain , s'il étoit fondu fur le 
corps du Cicéro. Cette forte d'interligne fe 
nomme des trois à la Nompareille, parce que 
la Nompareille portant fix points , il en faut 
trois pour former'ce corps. La féconde épaif- 
feur porte trois points typographiques , c'eft- 
à-dire, deux à la Nompareille. Celle-ci eft 
principalement deftinée à élaguer les lignes 
d'un Caraftère pour Pimpreffion de la Poëfie , 
qui pour l'élégance & la légèreté demande à 
être un peu plus efpacée qu'une matière dont 
les pages font pleines ; auffi ces derniers font- 
ils beaucoup plus en ufage. 

Pour former cette féconde épaiffeur , on 
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démonte le Jet de la pièce de deflbus de ce 
moule , & on met entre celui-ci & la Platine 
fur laquelle il eft monté , un feuillet de cuivre 
de l'épaifl'eur d'un point typographique ; puis 
on l'arrête avec la vis du Jet , qui par ce moyen 
excède la longue pièce de trois points au lieu 
de deux. Il s'agit de faire excéder de la même 
quantité le talon de la pièce de deffus : pour 
cela , on prend un bout d'interligne de trois 
points, que l'on pofe au bas du moule entre 
les longues pièces ; on deflerre la vis du talon , 
on le fait defeendre fur la longue pièce à la 
diftance marquée par le modèle de métal <jui 
eft dans le moule , & on reflerre la vis. Voilà 
le moule monté à la féconde épaifleur. Mais 
comme il eft effentiel que ces deux efpèces d'in- 
terlignes foient exa&ement de la même épaif- 
feur, & qu'il pourroit arriver qu'en montant 
& démontant le moule , il leur furvînt quelque 
altération , il feroit plus expédient d'avoir 
deux moules , l'un de deux points , & l'autre 
de trois. 

Pour la longueur de l'interligne , elle eft 
fondue jufte telle qu'elle doit être , par le 
moyen de ce nouveau moule : auparavant on 
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étoit obligé de fcier les interlignes après qu'ils 
étoient fondus , ce qui doubloit l'opération & 
n'étoit pas fi jufte. Cette longueur fe fixe par 
le moyen du regïtrc, qui eft retenu par une vis 
à la pièce du deffus du côté du Jet. 

Le regître a un bec qui entre dans les en- 
tailles que Ton a pratiquées à la joue de la pièce 
de defibus , & cjui fixe la longueur en cet en«- 
droit. Ces entailles font au nombre de dix ou 
douze , & numérotées. En mettant le bec du 
regître dans la première entaille au numéro 1 , 
on fait les interlignes de toute la longueur du 
moule ; puis en pofant fucceflîvement le bec 
du regître dans les numéros fuivans , les interli- 
gnes fe racourciflent de la diftance qu'il y a 
d'une entaille à l'autre. Mais pour donner à 
ces interlignes des variations moins confidéra- 
bles dans la longueur , & telles qu'on les veut , 
on fait agir le regître : voici comme il faut s'y 
prendre. On coupe un interligne ou une ré- 
glette de bois de la longueur jufte que l'on fou- 
haite ; on la pofe fur la pièce de deffous , ap- 
puyée par un bout contre le rebord du Jet; 
on abaiffe la pièce de deffus , après avoir def- 
ferré le regître ; on fait monter les deux pièces 
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l'une fur l'autre , jufqu'à ce que le modèle que 
l'on y a mis foit prefte entre le talon & le Jet 
du moule : le regître , qui eft à couliffe , eft 
porté à une des entailles^, foit en montant , foit 
en defcendant , & fixé en cet endroit par la 
vis. En retenant le numéro de l'entaille, & po- 
fant toujours le bec dans la même , on fera fur 
que les interlignes feront exaôement de la lon- 
gueur que Ton fouhaite. 

Les interlignes étant fondus , on en fépare 
le Jet & on les frotte , comme les lettres , fur 
la pierre à frotter. S'il arrive que quelques-uns 
foient un peu courbes , foit pour avoir été tirés 
trop chauds du moule , foit par l'effort que 
Ton a fait en féparant le Jet, alops on en met 
une vingtaine l'un fur l'autre , on les pofe fur 
un plan uni , & on frappe deflus avec un petit 
billot de bois bien droit qui les redreffe ; après 
quoi , on en met debout vingt ou trente fur le 
même plan uni , on les rabat de façon qu'ils 
pofent tous , & avec une lime que l'on pafle 
fur les extrémités , on enlève les petites par- 
celles du Jet qui pourroient être reliées , & 
qui nuiroient à la longueur. * 
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C e moule eft une invention toute récente ; 
je ne l'ai imaginé & exécuté que cette année 
1763 , d'après les repréfentations très-fon- 
dées qui m'ont été faites par différens Impri- 
meurs au fujet des bois de fond dont on fe iert, 
& qui font fujets à des inconvéniens réels , 
fait par la négligence des Ménuifiers , qui ne 
font pas toujours bien exaéta à donner une épaif- 
feur égale aux mêmes objets , lefquels font ra- 
rement d'équerre , ce qui fait que les Caraftè- 
res , qui fuivent la direftion de ces bois , pen- 
chant en pied ou en tête , ne peuvent être par- 
faitement dreffés ; foit parce que ces bois étant 
fujets aux influences de la féchereffe & de l'hu- 
midité , reçoivent des courbures contraires à 
leur deftination ; d'où il réfulte peu de juftefle , 
& beaucoup de frais occafionnés par le renou- 
vellement fréquent qu'il en faut faire. 

Ces nouveaux cadrats de fond rempliffent 
l'objet des bois qui fervoient au même ufage , & 
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n'ont pas les mêmes défauts. Une garniture de 
ces cadrats eft plus chère au premier achat , à 
caufe du métal , qu'une même garniture en 
bois ; mais elle eft beaucoup plus sûre , plus 
folide , & dure très-longtemps , après quoi le 
métal rcfte. 

Ce moule eft comp«fé de plufieurs pièces 
principales , faites en cuivre fondu & reparé ; 
elles font retenues par des vis & des écrous : on 
en verra le détail parmi les Planches gravées. 

Pour fondre Icfdits cadrats , on tient le mou- 
le appuyé par en bas fur une table ou fur le 
banc du fondeur : ce moule eft fermé fortement 
par une fourche de fer qui s'emboëte par deux 
crampons dans un bouton qui déborde la pièce 
de deflbus, fur le bois de laquelle il eft attaché , 
pendant que la traverfe de ladite fourche appuie 
fur la pièce de deflus. On tient le tout fonde- 
ment de la main gauche par le manche de la 
fourche, tand's que de la main droite on verfe 
le métal , qu'on laîfle figer à lo*fir pour éviter 
certains gonflemens qui arriveroient , fi on ou- 
vroit le moule .trop tôt. 

Lorfque ces cadrats font larges , on peut 
les faire creux , en vuidant une partie du métal 
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avant qu'il foit entièrement figé dans le milieu. 

Quant à la longueur & à la largeur defdits 
cadrats , elles font fixées par la largeur & la 
pofition d'un coulifleau , qui eftune pièce mo- 
bile que Ton fixe au milieu du moule. Voyeç* 
en la figure aux Planches ci-après. 

DU COUPOIR. 



Le Coupoir eft un infiniment propre à retenir 
& à ferrer deux ou trois cents lettres à la fois , 
pour leur enlever , avec des rabots faits ex- 
près , certaines parties du corps qui nuiroient 
à Timpreffion. 

Il y a deux fortes de Coupoirs ; Pun de 
bois , dont l'ufage'eft à peu de chofe près auffi 
ancien que l'Imprimerie ; l'autre eft de fer , & 
moderne. Le Coupoir de bois eft compofé 
principalement d'un billot de bois de dix-huit 
pouces en carré , qui a dans fa longueur une 
entaille de trois à quatre pouces de profon- 
deur fur huit à dix de large. Ce billot eft affu- 
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jéti à hauteur d'appui fur une efpèce de banc 
fermé à l'entour pour recevoir les rognures. 
On pofe entre les parois de l'entaille le Jufti- 
ficur , compofé de deux pièces de bois égales 
de vingt à vingt-deux pouces de long fur deux 
de large : ces deux pièces s'emboëtent l'une 
dans l'autre à rainure & à languette , & peu- 
vent contenir depuis deux cents jufqu'à trois 
çents lettres , lefquelles pofant par le pied ou 
par l'œil fur la languette du Juftifieur , lont ar- 
rêtées à chaque bout par une petite éminence 
de Tépaiffeur du corps , que l'on nomme Noix. 
Le Juftifieur garni des lettres eft pofé entre les; 
parois du Coupoir : l'excédent de l'entaille du 
côté droit , qui eft un peu en talus dans fa lon- 
gueur , eft rempli par un coin de bois qui l'oc- 
cupe entièrement. On enfonce ce coin à petits 
coups de maillet , ce qui ferre les lettres fur 
le corps ; puis quelques petits coups donnes 
fur la pièce du Juftifieur qui touche le coin , 
refferrent les lettres fur elles-mêmes , les unes 
contre les autres. Ces lettres ainfi ferrées font 
coupées avec un fer pofé dans un rabot de 
bois. Les rabots ont en deffous deux languettes 
qui les élèvent ; l'une de ces languettes çntrç 
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dans une rainure faite fur la pièce du Juftifieur 
qui fe trouve à droite : cette rainure conduit 
le rabot fur une même ligne , & le fer qui 
eft pofé au milieu enlève les parties de métal 
qui lui font oppofées. Je ne m'étendrai pas da- 
vantage fur ce coupoir de bois ; celui de fer 
mérite un détail plus circonftancié : pour le 
mieux connoître , on aura recours aux Plan- 
ches & à l'explication des figures. 

Ce Coupoir de fer , ainfi appelé parce que 
la plus grande partie des pièces font en fer , a 
été inventé à Sédan par Jean Jeannon vers 
1630 , puis laiffé dans Poubli pendant plus de 
foixante ans. Pierre Cot le remit en ufage vers 
1700 , après y avoir fait quelques cnange- 
mens ; mais c'eft par mes foins qu'il a été mis , 

en 1739, dans ^tat 011 j e ' e repréfente. 

L'infpe&ion générale du Coupoir offre l'i- 
dée d'un buffet ou d'un bas d'armoire à hau- 
teur d'appui , de trois pieds de long fur un & 
demi de large. La furface eft couverte jufqu*à 
moitié de fa longueur d'une forte planche , qui 
eft la Table fur laquelle le Train eft enclavé & 
coule tranfverfalement dans les rainures que 
l'on y a pratiquées. L'autre moitié , qui a un 
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fond de neuf à dix pouces de profondeur, eft 
le Coffre deftiné à recevoir les rognures du mé- 
tal. La table eft encore garnie de deux pièces 
qui y font enclavées à queue d'aronde à fleur 
de bois , & retenues par defious avec des 
écrous : l'une eft le Talon replié d'équerre par 
le bout , pour fervir d'appui au Juftifieur. Ce 
talon eft dans le haut vers le milieu , & déborde 
de deux pouces dans le vuide du coffre. L'au- 
tre pièce , qui eft le Porte-ècrou , eft pofée fur 
la même ligne , à un pouce près ; elle eft fur le 
devant, & déborde en dehors de trois pouces. 
Cette partie faillante retient un écrou de dix- 
huit lignes de long, & de la hauteur du Jufti- 
fieur. L'écrou eft traverfé par une vis qui a un 
manche en équerre ; on la nomme Vis de la 
frotterie , parce qu'elle eft deftinée à preffer 
les lettres fur elles-mêmes du côté de la frot- 
terie , en repouflant la pièce de deffus du Juf- 
tifieur qui retient lefdites lettres par un bout, 
pendant que la pièce de deflbus qui les retient 
aufli de l'autre côté , refte fixée fur le talon. 
Le train deftiné à ferrer les lettres fur le corps 
eft compofé de plufieurs pièces ; favoir , les 
Gémclles, qui font deux bandes de fer égales, 
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de douie à quatorze pouces de long , recour- 
bées d'équerre de huit à dix lignes par un bout , 
ce qui forme deux tenons qui entrent dans deux 
mortaifes pratiquées dans une des tablettes : ces 
bandes font fixées de. l'autre bout par des vis 
& des écrous à une traverfe qui les retient. Le 
milieu de cette traverfe eft gai ni d'un gros 
écrou de cuivre fondu , deftiné à faire mou- 
voir ce train en faifant couler les gémelles à 
fleur de bois fur la table , dans les rainures que 
l'on y a ménagées ; & pour empêcher que ces 
gémelles ne fe lèvent hors de leurs rainures , 
elles font affujéties par une bande de fer en- 
clavée dans la table & entaillée à l'endroit de 
ces gémelles , ce qui leur permet d'aller & de 
venir. 

Pour faire mouvoir le train , on pafle dans 
Pécrou la vis <jui lui eft deftinée : elle traverfe 
le buffet à droite , & eft arrêtée fur les parois , 
favoir , en dedans par un collet attaché à vis , 
& en dehors par une bande de fer fixée à l'ex- 
térieur de la traverfe ou paroi dudit buffet 
avec des vis. De cette façon , cette vis ne reçu- 
le ni n'avance ; mais en la tournant avec une 
clef , laquelle entre à pan dans la tête qui ex- 
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cède d'un pouce & demi la traverfe du buffet , 
elle attire à elle ou repouffe le train. On la 
nomme Fis de corps, parce qu'elle ferre les 
lettres fur le corps : voici comment. Sur cette 
table ainfi garnie du train , l'on monte deux 
Tablettes d'un pouce d'épais , qui en cachent 
tout le méchanifme en couvrant la table , à 
l'exception du milieu où il refte dans la lon- 
gueur un vuide propre à recevoir le Juftifieur, 
Ces deux tablettes font revêtues chacune , par 
la face qui touche le Juftifieur , d'une lame de 
fer dreffée & bien unie. Une des tablettes eft 
pofée à droite du Coupoir , & fixée fur la table 
par des vis qui traverknt la tablette & ladite 
table , & qui font fortement ferrées par deffous 
avec des écrous : l'autre , pofée à gauche , eft 
mobile , & fuit le mouvement du train ; elle eft 
arrêtée deffous par deux mortaifes creufées à 
mi-bois , qui emboëtent les deux tenons des 
gémelles , & par deffus avec des vis de chaque 
côté , dont les têtes plates font retenues fur 
des bandes de fer au niveau de la tablette ; les 
vis répondant de l'autre bout dans des écrous 
faits fur lefdites gémelles , lient ces parties , & 
les font mouvoir enfemble. Cette tablette de U 
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gauche , ramenée avec le train fur celle de la 
droite , ferre entre deux le Juftifieur qui eft 
rempli de lettres. 

Le Juftifieur eft une partie du Coupoir qui 
demande beaucoup de perfeôion. 11 eft corn- 
pofé de deux pièces principales de vingt-deux 
pouces de long fur huit lignes de large , dont 
le mérite confifte à être bien dreffées & égales 
fur toutes les faces. On les diftingue en Pièce 
de deffous & Pièce de deffus : elles ont toutes 
deux une petite rainure en bas , dans toute 
la longueur, pour loger quelques parties tail- 
lantes qui pôurroient excéder le corps du côté 
de Poeil. Chacune de ces deux pièces eft gar- 
nie par un bout d'une petite lame de fer nom- 
mée Noix , laquelle eft retenue paV deux vis , 
& fait une éminence à peu près de Tépaifleur 
du corps du Caraftère que Ton coupe. On chan- 
ge les noix fuivant que le Caraûère que Ton 
veut couper eft plus ou moins gros. La pièce de 
deffous porte une Platine qui fait un retour 
d'équerre faillant de huit ou neuf lignes dans 
toute la longueur telle eft deftinée à recevoir 
& à retenir l'œil & le pied de la lettre alterna- 
mement. Entre cette platine & la pièce , il y 
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a deux petites mortaifes , une à chaque bout, 
qui reçoivent deux Languettes placées aux mê- 
mes endroits de la pièce du deflus , lefquelles 
unifient ces deux pièces enfemble , les retien- 
nent fur un même plan & les font couler car- 
rément. 

Une rangée de deux ou trois cents lettres 
gliflees à la fois fur la pièce de deffous , y eft 
retenue dans la hauteur par la platine , & ap- 
puyée de c6té fur la noix. Lorfque l'autre piè- 
ce eft abaiflee deflus ces lettres , elles fe trou- 
vent enclavées entre les deux fur le corps , 
& arrêtées fur la frotterie par les deux noix. 

Le Juftifieur ainfi garni de lettres étant porté 
entre les parois des tablettes , la pièce de def- 
fous eft arrêtée fur le talon par un bout, tan- 
dis que la vis de la frotterie pointée à l'autre 
bout fur la pièce de deflus , la repoufle & ferre 
les lettres entre les noix : en même temps , un 
coup de main donné fur la vis de corps rap- 
proche les tablettes qui preflent les lettres lur 
le corps ; après quoi on fe fert des rabots , 
comme je l'ai dit ci-deflus. 

La defcription que je viens de donner , & 
la figure que j y joins , font faites fur mon 
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Coupoir , que j'ai fait exécuter avec des chan- 
gemens utiles , qui , en concourant à la promp- 
titude de l'ouvrage , contribuent à la bonne 
grâce & à l'aifance de celui qui exécute. Aux 
Coupoirs qui ont été faits avant le mien , l'on 
a mis la vis du corps à gauche & celle de la 
frotterie au bout donnant fur le coffre, de fa- 
çon que l'ouvrier qui travaille eft obligé de 
pencher fon corps fur le Coupoir fept ou huit 
cents fois par jour , pour aller ferrer & deffer- 
rer une vis qui eft loin de lui , pendant que le 
talon qui fe trouve pour lors fur le devant , & 
qui déborde de deux ou trois pouces , lui frap- 
pe le ventre à chaque fois ; au lieu qu'en met- 
tant la vis de la frotterie en devant & celle du 
corps à droite , ainfi que je l'ai fait, l'ouvrier 
agit dans une pofition naturelle , plus facile, 
& avec beaucoup plus de diligence. 

Dans ce détail , j'ai omis de faire mention 
de différens outils nécefiaires au Coupoir dont 
je marquerai ci-après l'iifage , lorfquej'en don- 
nerai la figure & la defcnption. 
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DU FOURNEAU 

w< FONDRE LE MÉTAL* 



Ce Fourneau eft compofé de terre à Potien 
Il a vingt à vingt-deux pouces de long., huit 
à neuf de large , fur environ quatorze de haut 
du côté du boiffeau. Sur ce boiffeau eft pofée 
la cuillier , dont le diamètre eft partagé par 
deux ou trois féparations propres à contenir 
féparément le métal. Le Fourneau eft partagé 
horizontalement dans toute fa longueur par une 
tablette ou féparation , au bout de laquelle eft 
une grille aufli de terre , pour donner de l'air 
au feu & faire brûler le bois par le bout en cet 
endroit , qui eft fous la cuillier. Le deffous de 
cette féparation ou tablette eft le cendrier , & 
le deflus eft couvert en forme de petit four. 
A côté du boiffeau eft une ventoufe , fur la- 
quelle on pofe un tuyau de tôle qui attire la 
fumée & la conduit dehors par la fenêtre ou 
par la cheminée. 
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Voilà quel eft le Fourneau dont on fait ufa- 
ge ordinairement. J'ai fait quelques change- 
mens à ceux qui fervent dans ma Fonderie y 
dont on verra ci-après la figure parmi les Plan- 
ches. La patte ou couverture du Fourneau eft 
entièrement couverte depuis leboifleau jufqu a 
l'entrée , que j'ai fait fermer d'une porte de 
tôle. Par ce moyen, une bûche fciée en deux 
y eft cachée en entier., le feu eft plus concen- 
tré , & l'on ne voit ni le bois , ni le feu , ce qui 
rend cette forte de Fourneau plus fùre contre 
les accidens du feu , plus propre & d'un meil- 
leur ufage. 




DES POLICES. 



jLià Po/ice eft le tarif qui fert à régler le 
nombre refpeôif de chaque forte de lettres , 
relativement au poids demandé pour la tota- 
lité d'un Caraftère , autrement dit pour une 
Fonte. Cette fonte fe demande par cent pefant , 
par feuille ou par cafe. 

La première manière eft la plus ufitée & la 
plus naturelle ; les deux autres y font rame- 
nées. On demande donc une fonte de huit, dix 
ou douie cents pefant , plus ou moins , fuivant 
le befoin : cela eft aifé à entendre. D'autres 
demandent les Caraftères par feuille , c'eft-à- 
dire , de huit ou dix feuilles ou d'une feule y 
comme on veut : dans ce cas , on eftime la 
feuille fur le pied de cent vingt pefant ; ce qui 
donne par conféquent foixante pour la forme , 
y compris les cadrats & efpaces. On eftime la 
cafe fur le pied de cent cinquante livres pefant : 
lorfqu'on demande deux cafés d'un Caraftère , 
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c*eft la même chofe que fi Ton demandoit trois 
cents pefant ; par conféquent Ton ramène tout 
au poids. Ces deux dernières manières de de- 
mander des Caraâères font cependant équivo- 
ques , puifqu'il y a des feuilles & des cafés plus 
ou moins grandes : d ailleurs , parmi les cafetins 
qui forment la cafe, il y en a beaucoup qui 
font remplis de la totalité des lettres qu'il faut 
pour une fonte , tandis que les autres ne font 
pas la moitié affez grands. Il faut donc que le 
refte foit mis à part pour remplir les cafetins à 
mefure qu'ils fe vuident» De même , lorfqu'on 
a demandé trois ou quatre feuilles d'un Ca- 
raûère > il refte toûjours néceffairement dans 
la cafe des lettres qui n'ont point été em- 
ployées dans la compofition de ces quatre 
feuilles , comme des capitales , grofles & pe- 
tites >, des lettres doubles , des ponôuations , 
&c. dont l'ufage pourra être plus fréquent dans 
la compofition d'autres feuilles : il eft donc plus 
(ur de demander par poids. Ce n'eft pas que 
l'on puiffe remplir au jufte le poids demandé, 
mais on en approche à quelques vingtaines de 
livres près : cela dépend de l'ordre des Polices 
compofées d'un certain nombre de milliers de 
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lettres , réparties en détail fur chaque forte 
ou lettre , luivant qu'elles font plus ou moins 
en ufage. 

Lorïqu'un Imprimeur a fixé la quantité qu'il 
veut d'un Caraftère quelconque , c'eft au Fon- 
deur à y conformer la Police. L'expérience 
journalière qu'il a de fournir des fontes com- 
plettes & les aflbrtimens defdites fontes , le 
met en état de compofer une Police plus fû- , 
rement qu'un Imprimeur ne pourroit faire , 
parce que ceux-ci ignorent ordinairement la 
répartition qu'il faut faire du nombre de cha- 
que lettre , relativement à la totalité d'un Ca- 
raftère complet, ainfi que le poids du millier 
de chaque Caraftère. 

Pour rendre ces connoiffances plus éten- 
dues , je vais marquer ici ce que pèfe à peu 
près le millier de chaque Caraftère , & don- 
ner des exemples de Polices pour les Carac- 
tères le plus en ufage. Par ce moyen , on fera 
en état d'apprécier la quantité de milliers de 
lettres qu'il faudra pour faire le poids de la 
fonte demandée , en multipliant le poids du 
millier de lettre de chaque corps par la Police 
qu'on réduira au quart , à moitié , aux trois 
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quarts , ou qu'on augmentera de même , &c. 

La lettre e eft communément celle dont on 
fe fert pour favoir le poids du millier d'un Ca- 
raôère en général , parce qu'elle tient à peu 
près le milieu entre les autres lettres qui font 
plus étroites & plus larges. 

Poids des CaraSères. 

En fuppofant une Police de cent milliers 
de lettres employées pour un Caraôère ro- 
main , la fonte qui aura été fondue conformé- 
ment à cette Police pèfera , favoir : 



En NOMPAREILLE 


» M 

a 1 


le mille 


ioo M 


En MlGNONE. 


i H 


1 
4 


I25 


En Petit-texte. 


i H 


1 

7 




En Gaillarde. 


2» 




200 


En Petit-rom. 


2* 


1 
8 


437 


En Philosophie. 


2* 


z 

8 


283 


En Cicéro. 


3* 


1 

4" 


325 


En Saint-augus. 


4 


l 

7 


450 


En Gros-texte. 


5* 


J 
4 


575 


En Gros-rom. 


6* 


1 
a 


650 
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En Petit-paran. à iô* le mille ioqo* 

En Gros-paran. i%* 1200 

En Palestine. 14* 1400 

Le Petit -canon pèfe 20** le mille , le 
Trismégiste 40*, le Gros-canon 45**, 
le Double-canon 70*, &c. 

Tous les poids marqués ci-deflus , foit en 
particulier pour le millier de chaque Caraftè- 
re , foit pour le total de la fonte de cent mil- 
liers , ne doivent pas être pris à la rigueur : il 
eft impoffible de les apprécier au jufte , quoi- 
que les corps fur lefquels je me fuis guidé 
pour les marquer , foient fixés & déterminés 
par les proportions que j'ai données plus haut. 
Le poids varie pour un même Caraôère , à 
proportion qu'il eft plus ou moins approché, 
plus ou moins gros d'oeil, ou romain , ou ita- 
lique : par conféquent un Cicéro petit œil 
& approché pèfera moins qu'un Cicéro œil 
moyen ; celui-ci encore moins qu'un Cicéro 
gros œil , parce que les tiges , quoiqu'entiè- 
rement Cemblables pour le corps , font plus ou 
moins larges , fuivant que l'œil eft plus ou 
moins gros. L'italique , en général , eft plus 
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mince que le romain , & pèfe par conféquent 
moins. Les différens poids que j'ai marqués 
. ici font pris du fort au foible, & à peu près , 
ce qui néanmoins eft fuffifant pour régler en 
général le poids des fontes , tant pour les Ca- 
raôères d'ufage ordinaire , que pour les Ca- 
raftères orientaux , &c. 

Les efpaces & les cadrats ne peuvent être 
appréciés pour le poids du millier par les rè- 
les marquées ci-aeffus , parce qu'ils font de 
eux lignes plus bas que le Caraôère. Les ef- 
paces font de petites parties de même force de 
corps que le Caraftère , mais minces , & cela 
firivant quatre ou cinq degrés différens : elles 
fervent à efpacer les mots & à juftifier les li- 
gnes. Les cadrats font auffi des efpaces , mais 
plus larges , deftinées à rachever les lignes à 
la fin des alinéa , ou à faire des lignes en- 
tièrement blanches. Les cadrats doivent être 
divifés en largeur par parties égales , favoir ; 
le demi-cadrçtin , qui eft la moitié jufte de la 
force de corps; le cadratin,qui eft carré, 
c'eft-à-dire , auffi large fur ta frotterie que fur 
le corps : les autres font d'un corps & demi , 
de deux , de trois corps , & ainfi de fuite , 
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tant que la longue pièce du moule peut four- 
nir. Ces grandeurs déterminées font utiles , 
Iorfqu on met des cadrats fur la frotterie au 
lieu de les mettre fur le corps : dans cette po- 
fition , ils tiennent exaftement plufieurs lignes 
du corps ; par ce moyen auffi , le demi-;cadra- 
tin de Paleftine , de Petit-parangon , de Gros- 
texte , de Cicéro , fair des cadrats , dans le be- 
foin , de la largeur de deux corps pour le Ci- 
céro , le Petit-romain , le Petit-texte , la Nom- 
pareille , & ainfî des autres ; ce qui eft fort 
avantageux dans lacompofition des Vignettes , 
où ces parties fervent indifféremment fur le 
corps ou fur la frotterie. 

La proportion du poids des cadrats & ef- 
paces eft de dix livres de chacun par cent pe- 
lant de Caraftères : ainfi lorfqu'on demande , 
par exemple , quatre cents pefant de romain & 
cent d'italique , on ajoute cinquante livres de 
cadrats & autant d'efpaces , ce qui fait une 
fonte de fix cents pefant. 
. Avant que de repréfenter ici les Polices , 
îl eft bon de dire un mot fur chacune , par 
rapport à la nature des différens Caraftères 
pour lefquels elles font faites* 
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Celles qui vont fuivre font pour les Carac- 
tères Romain , Hébreu , Grec , de Finance , 
de Plêin- chant & de Mufique. Je n'ai pas 
cru devoir les étendre davantage ; elles don- 
neront des idées pour former celles des au- 
tres Caraftères. Voici une règle générale pour 
compofer une Police. Il faut prendre trois 
ôu quatre pages , écrites ou imprimées , d'un 
Caraftère quelconque , en compter les lettres 
de fuite , les unes après les autres , c'eft-à dire , 
les a, puis les b, les lettres doubles , &c. & 
après qu'on a parcouru le livre pour voir les 
lettres qui n'auroient pas été employées dans 
les quatre pages , on juge par cet échantillon 
des lettres plus ou moins abondantes , & on 
forme en conféquence la Police , que l'on 
perfeftionne enfuite par les affbrùmens que 
l'Imprimeur demande , lorfque le Caraftère eft 
compofé. Les fortes qu'il lui faut font celles 
dont il n'a pas eu aflez , relativement aux au- 
tres dont il a du refte. 

Pour le Caractère Romain. 

L a Police pour ce Caraftère fert également 
pour Titalique , à quelques figures près. Elle 
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eft compofée de 1 ç 5 fortes de lettres ou fi- 
gures différentes , favoir , les minufcules , les 
doubles , les points , parmi kfquels font les 
aftérifques , les lettres accentuées , les majuf- 
cules ou groffes capitales , les petites capita- 
les , les chiffres , & quelques fapérieures fun 
ufage ordinaire. 

Cette Police ne contient aue les lignes 
grammaticaux propres à la poëue oh à un dif- 
cours oratoire : ceux qui iont particuliers à 
Falgébre , à la profodie latine , comme des 
brèves , longues & douteufes , & autres , font 
demandées en particulier , lorfque le befoin le 
requère, ainfi que les voyelles & les m,n 9 
d'abbréviation , dites lettres titre/, dont on ne 
fait prefque plus d ufage. 

La Police a befoin d'être augmentée d*un 
fixième fur le nombre marqué aux lettres i , 
m , s , o , u , & du quadruple fur les ae , 
lorfque le Caraftère eft deftmé à une édition 
latine , parce que ces fortes font plus en ufage 
dans cétte langue, 

On fera peut-être furpris de voir que la Po- 
lice pour les majufcules ne fuive pas la grada- 
tion des lettres minufcules : U raiipn en eft que 
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ces premières étant plus communément defti- 
nées à commencer des mots qu'à les former 
entièrement , les confonnes ont un emploi égal 
à celui des voyelles. On verra même , par la 
feule infpeftion d'un diôionnaire , que les let- 
tres B , C , D , font employés plus fréquem- 
ment au commencement des articles que TE , 
qui eft la lettre dominante des minufcules. 

Pour U Caractère Hébreu. 

C e Caraôère, dans l'origine , eft fimple & 
compofé de peu défigures. Par la fuite , les Juifs 
Maflbrètes ont jugé à propos de charger les 
lettres de points dedans & deflus , & d'ajouter 
encore de petites figures en deffous & par 
deflus. C'eft pour cela que je donnerai deux 
Polices pour ce Caraôère , l'une pour l'Hé- 
breu fimple , l'autre pour l'Hébreu ponftué. 

Pour U Caractère Grec. 

L a Police pour ce Caraftère eft plus éten- 
due que celles de tous les autres , à caufe de 
la multiplicité des figures qu'elle raffemble , 
dont une très-grande partie eft arbitraire , ne 
tenant leur origine que de la facilité qu'ont eue 
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les écrivains à former différentes fortes cTab- 
bréviations , lefquelles ont été imitées , en tout 
ou en partie , par nos anciens Graveurs , qui 
çn ont adopté les uns plus , les autres moins ; 
ce qui fait qu'un Caraûère Grec n'eft pas tou- 
jours aufli nombreux en fortes qu'un autre , 
quoique fait par le même artifte. Ce nombre 
de figures eft de quatre à cinq cents fortes dif- 
férentes , lefquelles reçoivent encore de l'aug- 
mentation à la fonte , par la répétition de quel- 
ques lettres , dont les unes font pleines & les 

autres crénées. 

Comme l'utilité de ces abbréviations eft ac- 
tuellement indifpenfable pour conferver le goût 
des manufcrits & des anciennes éditions , & 
pour en rendre la lefture plus familière , je 
compoferai une première Police formée des 
figures le plus généralement employées dans 
un ouvrage complet des Auteurs Grecs ; puis 
j'en donnerai une féconde pour les ouvrages 
clafliques , qui exigent beaucoup moins d'ab- 
bréviations. 

Pour rendre la grande Police plus utile , je 
mettrai en toutes lettres grecques la valeur des 
figures , afin de faire connoître aux Compofiteurs 
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le mot entier qu'ils peuvent fubftitueràuneab- 
bréviation qu'ils n'auroient pas , ou qui n'en- 
treroit pas convenablement dans la compofi- 
tion , ou bien pour abréger un mot qui ne pour- 
roit entrer dans une ligne en toutes lettres. 

Depuis plufieurs années , un célèbre pro- 
feffeur de Hollande , nommé Leusden , a re- 
pris le goût de l'unité des lettres grecques. Sur 
ion avis , on a gravé en Hollande des Carac- 
tères Grecs fans ligatures, mais avec quelques 
changemens dans les pleins & déliés des let- 
tres , ce qui leur donne quelque chofe d'agréa- 
ble que j'ai cru devoir imiter en partie dans les 
Caraôères Grecs dont je donnerai des exem- 
ples dans le quatrième volume de cet ouvrage. 
11 y en a dont j'ai retouché entièrement Tes 
poinçons , qui m'ont été communiqués par un 
de mes confrères , fuivant un accord fait en- 
tre nous. 

Les lettres accentuées font faites de deux 
.manières , fuivant la groffeur des tiges qui les 
portent. Dans les petits Caraôères jufqu'au 
Cicéro , la tige porte la lettre avec fon accent , 
parce que cette tige étant petite , elle ne pour- 
roit être divifée en deux parties ; mais pour les 
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Caraftères plus gros, on fait créner les voyel- 
les & quelques autres de Pépaiffeur de la tige 
qui porte les accens , lefquels s'accollent fuc- 
ceffivement fur une même lettre pour la faire 
changer d'accent. Cette opération diminue con- 
fidérablement le nombre des fortes , & rend 
la cafe moins nombreufe en cafetins. 

La première & grande Police contient tou- 
tes les figures pour un Caraôère complet : la 
féconde ne porte que celles qui fuffifent à un 
ouvrage claffique. Je fupprime dans cette der- 
nière les lettres portant leurs accens , à l'ex- 
ception de Y iota, qui eft trop mince pour pou- 
voir être divifé en deux tiges , Tune pour la 
lettre , l'autre pour l'accent. Dans le cas où 
•le Caraôère que l'on conduiroit par cette Po- 
lice auroit beioin de voyelles portant leurs ac- 
cens , pour lors on aura recours à la première 
Police pour ces lettres. 

Les figures qui font précédées ou fuivies 
d'une étoile fur la Police , font deftinées à ère 
crénées de l'épaifleur de la tige d'un accent , 
du côté où cette figure fera placée. 
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Pour le Caractère de Finance. 

» 

Ta i compofé ce Caraâère de deux fortes 
écritures , l'une dite Bâtarde coulée , l'autre 
Bâtarde Trifmégifte , parce qu'elle eft fondue 
fur le corps de Trifmégifte. J'ai fupprimé dans 
ces Caraôères les lettres qui ne font pas d'u- 
fage pour la Langue Françoife. Les lettres dou- 
bles font de différentes figures , relativement 
à la nature de ces deux fortes d'écritures. La 
Police que je donne eft pour (a Bâtarde cou- 
lée , qui contient plus de fortes que l'autre , 
qui pourra être également réglée par la mê- 
me Police , à l'exception des figures qui s'y 
trouveront de plus. 

Pour le Caractère de Plein-chant. 

L'inspection des différentes Polices pour 
ce Caraôère indiquera fuffifamment L'ordre & 
la nature des objets qui les compofent. 

Pour U Caractère de Mujîque. 

Cette Police eft néceflaire , non feule- 
ment pour indiquer le nombre réparti pour 
chaque figure , mais auffi pour faire connoître 
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lefdites figures aux Fondeurs & aux Impri- 
meurs , fans quoi ces derniers ne pourroient 
faire ufage d'un pareil Caraftère qui leur fe- 
roit envoyé ; il faudroit qu'ils devinaflent rem- 
ploi de chaque forte qui leur tomberoit fous 
la main. 

Comme ces figures n'ont point de noms 
qui les diftinguent les unes des autres , j'ai pris 
le parti de les numéroter , afin de mettre les 
Imprimeurs en état de les diftineuer , lorfqu'ils 
feroient dans le cas d'en avoir befoin. 

La première colonne de cette Police eft le 
numéro de la figure ; la féconde marque le 
nombre de notes que contient la largeur de la 
figure : celles où il n'y a point de chiffres dans 
cette colonne , font de Pépaifleur d'une note. 
La troifième repréfente la figure , & la qua- 
trième défigne le nombre qu'il faut fondre, le- 
quel nombre on pourra augmenter ou diminuer 

1>ar quart , par moitié ou autrement fur toutes 
es Polices , à raifon de la quantité des diffé- - 
rens Caraûères dont on aura befoin. 
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Nota. 

On peut voir par cette multiplicité de for- 
tes , que le Caraftere Grée efi le plus étendu 
& le plus compliqué de tous les Caraûères. 
Les Fondeurs ne feront pas toujours les maî- 
tres de rendre les fontes de Grec auffi com- 
plexes en fortes que je viens de le repréfen- 
ter , parce que , comme je l'ai déjà dit , les 
Graveurs qui ont travaillé fur ce Caraftère 
ont fufvi les ligatures qui fc trouvoient dans 
les manuferits qu'ils îmitoient. Ils n'y a jamais 
eu que les Caraftères Grecs gravés par Ga- 
ramond pour François 1 , qui aient été com- 
plets en toutes fortes de ligatures. Ceft ce 
qui m'a obligé de prendre en différentes frap- 
pes les figures qui compofent cette Police , 
dans laquelle il en manque encore quelques- 
unes que j ai crû devoir fupprimer , afin de ne 
pas multiplier les êtres fans néceffité. 

Pour les ouvrages claffiques en Grec , on 
a diminué confidérablement les ligatures ou 
lettres doubles : j'ai fuivi cet ufage dans la 
petite Police qui fuit, laquelle ne contient 
que les figures le plus en ufage. 
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Lorfqu'on voudra un Caraftère Grec fans 
aucunes ligatures , ainfi qu'on le fait en Hol- 
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dentes. 
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Voilà tout l'art de la Fonderie décrit , a 
quelques petits détails près. On peut voir par 
cette defcrîptiôh & par celle de la Gravure , 
qui la précède*, que le méchanifmede l'Im- 
primerie në cdnftitue pas TArt Typographi- 
que , comme on Ta cru fi long-temps i & com- 
me le croient encore des personnes qui s'ima- 
ginent qu'un livre eft l'ouvrage d'un Impri- 
meur , de même qu'un tableau eft celui d'un 
Peintre. L'Imprimerie n'eft que la troifième 

1>artie de l'Art ; mais c'eft à elle que toutes 
?s autres fe rapportent , c'eft pour elle qu'ek 
les font faites , c'eft elle enfin qui les rend 8c 
les fait valoir : en vain les matériaux font-ils 
tout prêts , fi l'édifice n'eft élevé. C'eft donc 
l'Imprimerie qui confomme l'oeuvre. 

Cette "partie de l'Art Typographique fera 
l'objet du troifième volume: le fécond eft de£ 
tîné à repréfenter les divers Caraftères» 
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EXPLICATION 

DES... • ' 

PLANCHE S. « 



Fourneau à faire te Métal. 

t 

..M ARMiTTE»Ju Plomb. Elle eft de fer 
fondu , & de 1 4 on i 5 pouces de diamètre fur 
i o 'on ii de profondeur. 

-2. Fourneau du Régule, de 16 ou iS 
pouces en carré , traverté dans le milieu d'une 
grille en barreaux de fer. .' ' 

3. Marmitte du Régule avec fon couver*- 
cle de fer. Le charbon remplit les iaterlrices du 
Fourneau & de la Marmitte. 

4. La même en grand. Elle a 10 à 11 
pouces de diamètre fur 8 ou 9 de profondeur. 

$. Creuset. On qa met quatre à la fois 



Explication . 

dans le Fourneau du Régule > Iorfqu'on ne le 
Cert pas de Marmitte. 

6. Pain de Régule. 

7. Pinces pour enlever le Creufet. On fe 
fert de Tune ou de l'autre ; Tune l'embrafle 
circulairement, l'autre le pince en dedans. ck*n 
dehors. 

8. Cuiller à furvuider le métal de la Mar- 
mitte dans les Lingotières, 

„ 9. LlNGOTlÈRE. 

10. Plaque de tôle pour boucher l'ouver* 
ture du foyer lorfque l'on furvuide. 
ix. Lingots de métal, 
.12. Masse pour caffér les Lingots, 

II. 

Fourneau à fondre /es Lettres: . i 

■ . •• • f 

ï. Fourneau , monté fur un pied en for- 
aine de banc , enduit par deffus dune couche 
de plâtre ; l'ouverture du foyer eft fermée par 
une porte de tôle , qui entre d'un côté dans 
deux gonds f & fe ferme de l'autre par un lo- 
quet Le dellbus eft le cendrier, dans lequel on 
voit un fourgon de fer pour arranger le feu. 

2/ Banc «Je 3 pieck de long fur 14 ou 



■ 
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Ji 5 ponces de large. Ou voit fur le Banc qurt 
*ft en face , une petite boîte dans laquelle l'Ou- 
vrier met les matrices dont il a befoin. Plus \ 
oin petit billot de bois , iit coin 9 pour reculer 
Jes regîtres du moule » un petit couteau pour 
imonder ou couper la Lettre qu'il faut mettre 
4'approchc, &c. Il y a auffi pour chaque Banc 
4in petit marteau & un tiroir. 

3. Cuiller de fer fondu à trois fépara- 
-tions t pour (aire, fondre le métal. Elle a 7 ou 
S pouces de diamètre.- 

4. Cuiller pour couler le métal dans le 
moule. x v 

5. Grille du Fourneau. 

,•••6. Feuillb. de tôle avec un rebord pliétfé- 
«perre , pour recevoir les parcelles du métal 
fondu qui s'échappent. 

t ? *f: Chappe de terre cuite , tn Jeux pirties 
cylindriques retenues avec du 61 de fer ;^ elle 
embraffe le tuyau de tôle à la hauteur dç 1 8 
ou 20 pouces , pour garantir- l'Ouvrier de la 
1tpop* grande chaleur dudit tuyau. 

8. Lampe de cuivre ou de fer blanc pour 
éclairer les Fondeurs. . 

9. Fou rm eau d'ufage en Allemagne en 
Hollande , 8cc* Il eft formé Je v briques ^ cou- 
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vert carrément d une planche ; il- reçoit à l'erf- 
*our trois on quatre Ouvriers qui jraifenf totï» 
dans une feule & même cuiller. Ce Fourneau 
eft garni de feuilles > de petites cuillers à fon* 
dre « du tuyau & de fa chapp*. Un moule fer- 
mé eft figuré fur un coin de la t*ble, L'ouvert 
turc que Ton voit dans le corps dodit Four* 
neau eft la ventoufe & le cendrier } au coté op- 
pofé eft 1* ouverture du foyer , féparé du cen- 
drier par une grille fur laquelle on met du chaf» 
bon de terre ou des tourbes. 
10. Pslle pour le feu. 

III. 

Divers Injlruments pour la TaxlU 
des Poinçons. 

1 .Calibre pour le Romain & pour l'Italique* 
a. Calibre de pente. 1 
3. B eve au , ou fauffe équerre. 
j 4. Différents Calibres mobijei. » 

5. Calibre d'acier à pointes pour tracer 
fur le Poinçon les barres du plain-clrant. 

6. Calibre pour la raumjue ; un coté eft 
pour tracer les barrés , l'autre pour la diftance 
• des queues des notes* 
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7. C*irtRE de laiton pour la manque. Les 
iiverfes entailles font prifes fur un- & plnfieufs 
ttrpt , tine flu plufieurs e'paiffeurs de notes , & 
•pour \ œdinaifon des traits obliges <jui foraient 
OC lient les croches. J 

8. Tas perce d'un trou carré , pour rece- 
voir le morceau d'acier deftiné à être contre- 
pœnçpnneï Ce Poinçon eft retenu & prefle^ar 
les vis ent^ les parois du Tas- Celui-ci fe 
monte fur un pied de bois. ^ 

9. Autre Tas vu de deux faces ; iul T côté 
fert pour contrepoinçonner , ou pour travailler 
le Poinçon au burin , &c. l'autre fert à frapper 
*!es matnees <jm nont pas befoin dun grand 
effort y autrement on fe fert d'une petite enclu- 
me montée fur un pied. 

10. Loupes pour groffir les objets. ,, 7 

• 1 1 . Petit Calibre de traits , pour tracer Jes 
■pleins & déliés des greffes Lettres de deu* 
■points. * 

12. Guide. 11 eft retenu par l'empâtement 
dans un e'tau. On présente ^ dans l'angle, Je 
Poinçôn drefifé & poli x 8c oji trace deifus avec îc 
Calibre j oit 6 barres dn pHim - cliant Ou àz 
la muffque. 

; • 1 3. Poinçon dreffé & manrae dès traits 
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du Calibre pour les . barres de plain-chant ou 
de mufique. 

14. Cinq corps de filets liés enfemble pour 
modèles de la diftance des barres de plain- 
chant & de mufique. 4 

TV. 

• ,• • « 

- Suite des Instruments pour la TailU; 
des Poinçons , &C. 

i # Pointe* tranchante, 
a. Pojnte .à, tracer. 

3. Justification avec trois m, lefquelles 
fervent, de modèles à la juûification des matri*- 
ces & à la fonte des Lettres. 

4. Jetton fervant de niveau pour l'augn^ 
ment des, Lettres j &C, 

„ • 5. A,ûtre entaillé de dix ligries & ; de- 

jçnie , oui fert de calibre pour la hauteur $n papier 

6. Pierre a l'huile , montée fur un fut 
,de bois, 

7, Equerre à polir , avec un Poinçon pofé 
dans l'angle. 

5. Boisseau de cuivre pour contenir les 
T . ■ * 

petites limes. ^ 
9. Bqîte avec des cafés , poiir, mettra les 
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Poinçons à mefure qu'on les fait s le couvercle 
eft figuré au deffus. 

io v Poinçon garni en deffus dun accent 
lié avec du fil ciré. 

11. Le même Poinçon entaillé fans " fou 
Accent. 

1 2. Accent aigu , grave ou circonflexe, 8w. 
pour remplir l'entaille • du Poinçon 11. où il eft 
retenu avec un fil erré. On place ces Accents 
fur les Poinçons des voyelles t pour éviter de 
graver autant de Poinçons que de Lettres accen- 
tuées. 

13. Tige d'acier contrepoinçonnée pour 
un M. 

i 4. Le même Poinçon fini. 

15. Le Contrepoinçon de FM fur deux 
faces. r 

16. Brosse pour nettoyer le Poinçon en le 
gravant. 

Pince-lo.ncue pour tremper les Poin- 
. Ijons , &c. 

18. Gratt e-b ô s s e , compofé de fils de 
laiton, pour nettoyer le Poinçon apès\étxe 
trempe. ( 
19. Petite Majfc pour contrepoinçonner'', 
cifeler, &c. 



'JOO Ex F LIC -A T lO H • 
Moulé à findre te Lettres. 

Moule entier fermé. m :l 

2. Moule ouvert, préfentant la Pièce de 
ieÏÏoiis, " . .\ ... > * * „ 

T f 

3. Idem,. Pièce de. dejfus. 

4. Tqurne-écrou. 

5. Tourne vis. 

VI. 

Détail du Moule» 



: 



1 . Bois garni tTun arcAw &■ du crochet, 

..Pièce de dcjfus^ vue en deûuus» 
3. Vis du Bois. -> 
r 4. Platine. - 

5. Po RT E-H EU RT O I It. ,^ 

. 6. Heurtoir. j 
7. Jets , l'un vu en deffus , l'autre .ep 
f de(Totis i avec leurs vis , écrou virole. 

S. Hausse qui s'adapte fur la Longue-pièoe 
& fur le Blanc par deux mamelons qui entrent 
dans deux cavités faites à la Longue-pièce. 

9. Blakc. La vis qui eft au deflus > dite 
vis de Blanc , fert à her le Blanc fur la Lon- 



- 
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re-pièce , l'autre qui eft à côté fert à lier 
longue-pièce fur la Platine. 

10. Hausse de corps qui eu ferrée entre 
Te Blanc & la Platine par la potence 8c la 
vis de blanc. 

11. Potence. Elle traverfe le Blanc , la 
Hauffe , la Longue-pièce & la Platine , & les 
lié enfemble par 1 ecrou qui eft figuré deflous, 

12. Longue-pièce. 
13* Vis du Régit re. 

14 RegÎtre avec fon écrou & fa virolo. 
« 15. Porte-heurtoir, pour les ca- 
raftères de plain-cliant y avec les deux vis qui 
le fixent fur la Platine. 

16. Heurtoirs qui entrent l'un fur l'autre , 
pour faire les différentes portées du plain-chanta 
Le Porte- Heurtoir fext de premier Heurtoir. 

17. Job et. 

\ I 8. GlMBLET. 

19. Cran dont la partie courbée entré 
dans un trou de la Longue-pièce à l'endroit où 
il eft figure. 

. 20. Dressoir. Morceau de fer taillé de'* 
querre ; on pofe le blanc du moule dans l'an* 
cle du Drefloir que Ton promène fur la Glicc , 
& on lime les inégalités du blanc marquées 
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ou éclaircies par la Glace y jufquâ ce que lé 
liane porte également fur ladite Glace du côte- 
où fe forme le corps. Voye^ pour les moitiés K 
p 191. 

VIL 

MôuU d'ufage en Allemagne , tri 
Hollande , &c. 

1. Pièce de deffous. « 

2. Pièce de deffus. 

3. Une defdites pièces Vue en deffous , pour 
faire voir comment le Jet & le Heurtoir font lié* 
à la Longue-pièce. 

4. Jet. Les deux vis qui font à côté paffent 
dans les deux entailles , & s'emboîtent dan* 
les écrans marqués vis-à-vis dans la Longue-* 
pièce. 

5. Lcngue-Pièce , creufée en deffous pour 
la rendre plus légère. 

6. Blanc fixé fur la Longue-pièce par- un* 
vis, dont la tête plate remplit le creux mar-* 
«nié audit Blanc , & s'emboite par l'autre ex- 
trémité dans l'écrou fait à la Longue- pièce. * 

7 # Vis du Blanc. 

8. Cran qui fe pofe fur la Longue -pièct 
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retenu feulement par le Blanc, fous le- 
quel il eft arrêté par la petite tête qui entre dans 
une cavité. 

9. Couplet. Il tient lieu de potence , 8f 
fert à faire couler les deux pièces du moule l'une fur 
l'autre entre le Regitre oc ledit Couplet. Il eft 
fixé fur la Longue- pièce par la vis qui eft figu- 
rée au deflus. 

* io. Rentre retenu fur la Longue-pièce 
par la vis qui eft au deffous. 

* 11. Heurtoir fixé fous la Longue-pièce par 
la vis qui eft à côté. 

' 11. Lettres fondue* forties du Moule 8c vues 
fous différentes faces avec leur Jet & fans Jet,' 
Foycif. 197. 

VIII. 

Le Prototype & différents Instruments; 

- i . Prototype. Ceft une efpèce d'étalon pour 
Sxer la force 8c la correfpondance générale des 
corps des caraftères. La retraite qui eft au haut & en 
dehors eft un calibre de dix lignes & demie de 
profondeur , pour guider la hauteur en papier des 
irêmes caraftères. 

z. Ligne Ou mefure jufte , fixe 8c détermi- 
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née <jue doit avoir la longueur intérieure du Pra«, 
cptype. Pour rendre cette mefure jufte , j'ai éva-, 
hé la retraite que le papier peut faire en léchant , 
après être imprimé. 

3. Calibre-mat. Il a dix lignes & demie 
de profondeur ; il fert à vérifier la hauteur en p*~ 
f ier : pour cet effet la lettre eft inife dans l'an- : 
«;le , & le coujfinet 4. à côté ; on pofe le Jetto* 
fur l'extrémité des parties , pour voir fi la lettre 
cfi de la hauteur du calibre. , 
. 4. Coussinet du Calibre-mat » il a dix li- 
gnes & demie de hauteur. ; 

y. Glace. Elle fert ù vérifier l'épaifleur ou le 
corps des lettres ; on en pofe trois fur lefquelle* 
on préfente le Jetton pour s'aflurer de l'égalité^ 
Elle fert encore à drefler plufieurs pièces des 
Moules. Cette G lice doit être un peu grenue t 
comme elU fe trouve à la Manufacture . des Gla^ 
ces lorfiju elfe eft dreffée & non polie. On donne 
ce grenu à un morceau de Glace poli , en met- 
tant entre deux morceaux de Glace du fabloiï 
ou grès très-fin 8t mouillé , 8c frottant les deux» 
.morceaux l'un fur l'autre. 

6. Ciîappe. Lorfque les Matriczs .font jufti- 
fiées pour la ligne y la hauteur 8c Y approche > on, 

les met Tune après l'autre dans la Chappe.^uc 
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Tbn ferre enfemble dans Yétau. On lime dn cùi-;. 
vre de la Matrice tout ce qui excède la Chappe , 
en fuivant les creux de X encoche & du talon ; 
pr-là toutes les Matrices font de même buteur. 

7. Matrice vue fur trois faces , celle du 
milieu portant fon attache , qui eft un morceau 
de peau hé avec un ni. 

8. Matrice de cadrats. 

9. Matrice d'efpaces.j 

- io. Couteau à créner. • 

■ • 

Moule à Réglées & a Interlignes^ 

1. Pièce de deffus. 

2. Pièce de deflbus. 

5. Recîtres mobiles pour monter 8c dètî 
Cendre à la hauteur de la noix. 

• 4. Joues. Elles excèdent les longues-pièces g 
ainfi qu'on le voit à celle de deflbus. 

5. Longues-pièces. 

6* Bois retenus aux longues-pièces par % risi 

• 7. Charnière. 

• S 4 Vis de Charnière ; fon e'eron eft à la 
pièce de deflbus fur laquelle elle lie la char* 
mère. , 
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%. Jet. Il excède un peu b Longue-pièce , 8r 
il ell fixé fur une Platine par une vis. 

10. Noix. Elle eft retenue par une vis qui 
traverfe la Longue-piètre > on en change à chaque 
épajffeur de re'glet». 

11. Mentonet. Il retient la noix d'équerre* 
& reçoit la Joue de la pièce de deffu*. 

i 2. Lame de métal fortie du Moule. 

13. Clavette pour retenir les Regîtres par 
deux écrous qui entrent dans les deux bonis vittes. 
La vis qui eft au defliis eft pour fixer la Clavette- 
dans une entaille faite fur la Longue-pièce de 
defliis^ à l'endroit ah font les Regîtres. 

Moule à Interlignes. 

A. PrÈCE de defious^ 

/ & PricE de deilus avec un crache pique 
dans le bois pour décrocter la Lanse. > 

fc CL Jet fixé à vis (ar une Platiné Ce Jet ex- 
cède la Longue-pièce de deflbus de toute lépaif-; 
feur de l'interligne. 

, Y>l Hausse de Jet. Elle fert àexnanficr le Jet 
à une nouvelle épaifleur d'interligne , en k fer- 
rant entre ledit Jet 8c la Platine par la vis- qui la 
tsavesfe ii qui a ton écrou dans le Jet. 

E. R e g î t r e mobile , arrête par une vi*. 
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marquée au deffous > il eft fixé à volonté fur 
la Longue -pièce par le moyen de la rainure 
nue Ton voit à cette figure repréfentée feule. 
Lé bec de ce Regître entrant fuccéffivement 
dans les Crans marqués à la Figure H , fait 
monter ou defcendre les deux pièces du Moule 
l'une au deffus de l'autre ; Ce qui allonge ou 
racourcit la Lame comme on le veut. 

F. Talon fixé au bas de la Figure B pat 
la vis et la virole qui y font représentées ; Té-» 
crou eft au bdut de la Longue-pièce. On fait 
monter ou defcendre ce Talon de façon qu 'il ait 
la meme faillie qiie le Jet* 

G. LoNGUfes*PlÈCES. 

H. Joues. Celle de la pièce de deffus eft 
crénelée de 10 ou 12 crans , chacun numé- 
roté pour guider l'Ouvrier à pofer le bec du 
Regître dans Celui qui eft deftifté à la longueur 
de l'interligne qu'il doit tondre* 

L Bois du Moule* 

K. Ajoutoir. Les trois parties qui répon* 
dent au Talon, à la Longue-pièce & au Regître, 

fuivant la Figure des pièces de deffus & de 
deffous , entrent par les fiches apparentes dans 
des trous faits aux Longues-pièces , & font fer- 
rées entre elles Se les foues par les vis defdites 
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Joues. Ces Ajoutoirs fervent à élargir m 
Moule à Réglets qui feroit fait de mcme ; 
cela le met à la hauteur des caractères de 
Lyon , de Flandre , &c. lefquels font plus hauts 
que ceux qui ont été fixés par les Règlements, 
L. Lame d'interligne fondue* 

X. 

Moule à Cadrais de fond. 

i. Pièce de deflous entière. • 
a. Pièce de deflus entière. 

3. Jet. 11 excède un peu les Joues en dedans, 
pour rendre le Jet fondu plus aifé à caffer. 

4. Platines qui font partie des Longues-piè- 
ces ; elles retiennent les Jets par deux vis. 

5. Longues-pièces de 9 ou 10 pouces de 
long fur deux de large ou environ. 

6. Joues fixées aux Longues-pièces par les 
vis apparentes à' la Figure 7. 

7. Joue de la pièce a vue en dehors & 
creufée , pour rendre le Moule plus léger ; les 
deux dei font pour recevoir les vis du Cocnu 

S. Cocrets fixés fur la Longue-pièce par des 
vis qui traverfent l'empâtement den bas \ celui 
d'en haut reçoit une vis garnie d'un petit manche 
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de bois. Les vis du Cocref fervent à preffer les 
deux pièces du Moule l'une fur l'autre à chaque 
cadrât que l'on fond. 

9. C!oulisseau. La longueur du cadrât fe fait 
en haufiànt ou baillant le Coulifleau, que l'on fixe 
par la vis & la virole apparente. 

10. Plaque retenue par deux vis fur la Joue. 
Elle fert â foutenir la pièce de deffus , & à la faire 
couler carrément fur celle de deffous. 

11. Regitre fixe vifé fur le Jet. 

12. Regitre mobile retçnu par une vis qui 
a fon écrou dans le Jet. Le Moule étant fermé & 
prcfle fur le Coulifleau , on approche le Rentre 
mobile fur le fixe , qui fert de point d'appui à 1 au- 
tre. Cela détermine la largeur du caarat par ea 
laut, comme fait le Coulifleau par en bas. 

13. Tenon. Ceft une petite barre de fer 
arrondie par les deux bouts faillans , & retenue par 
une vis dans une entaille à fleur du bois. 

14. Fourche de Ter avec un manche de bois. 
Elle fert à appuyer la pièce de defl'us fur celle de 
deflous , en embraflant les Tenons & appuyant la, 
traverfe fur le Moule. 

15. Bois du Moule retenu par deux vis. 

1 6. Cadrât fondu tel qu'il fort du Moule ; 
on l'enlève avec une Pince plate. Les principales 
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parties de ces trois derniers Moules font de cuivre, 

X I. 

Le Coupoir de fer. 

i . Buffet, garni de toutes les pièces du 
Coupoir. Il a un tiroir fur le devant & un 
Bas d'armoire fermé de deux portes dans toute la 
longueur. À gauche eft une planche à rebord pour 
pofer les rabots ; un chandelier à branches pliantes 
eft placé fur un des angles. Ce Buffet eft couvert 
dans la moitié de fa longueur d'une forte planche 
qu'on nomme Table , laquelle reçoit les Tablettes. 

a. Coffre pour recevoir les rognures de mé- 
tal : fur le devant à droite eft une petite tablette 
qui fontient la Broffe & le Taquoir. Ce dernier eft 
yn petit morceau de bois pour taquer les lettres 
par le pied & les faire descendre fur le fond du, 

Juftifieur. 

3 . Tablette mobile , garnie en deffus de deux 
lames de fer , percées chacune de deux trous , frai* 
fés en deffus pour recevoir deux vis à tête perdue 
à fleur des lames , lefquelles traverfent ladite Ta^ 
blette & s'engrènent dans les écrous faits dans les 
tranches du Train 8 , 

4, La meme Tablette vue en deffous. On y 
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volt 4 têtes de clous à fleur de bois , qui font rivés 
de l'autre côté fur les lames pour les tenir à fleur 
de bois fur la Tablette. Les deux cavités font pour 
pafler fur les emmenées de la Figure i 2 ; au btmt 
de ces cavités eft une petite mortaife qui reçoit le 

talon des branches. 

* • • • 

$ . Tablette fixe garnie anffi de deux lames de 
1er à fleur de bois , & rivée en deflfus par trois clou* 
a tete platte qu'on voit figurés à la même pièce vue 
en deffous.. 

6. La même Tablette vue en deffous avec les 
quatre vis qui traverfent la Table fur laquelle cette 
Tablette eft fixée avec les 4 écrous qui font figu- 
rés. Chaque Tablette eft garnie d'une lame de fer 
bien dreffée , fixée , avec des vis en bois à tête per- 
due , fur le côté qui reçoit le Juftifieur, 

7. Train çompofé d'une traverfe y de deux 
hranchts , d'une vis & de fon écrou ^lequel écrou 
eft .de cuivre , qui entre à pensdans la traverfe fur 
laquelle il eft rivé en debors & arrêté en dedans pajr 
«ne téte. 

S. Branches. Blés fout vifées en retour <Té- 
querre fur la traverfe ; à l'autre bout eft un Talon 
qui entre fous la Tablette 4 pour la reculer on l'a» 
mener fur la Figure 5. Les branches font à fleur de 
lois fur la Table dans une rainure où elles coulent, 
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9. Vis du corps. Elle eft fixée fur la paroi du 
Buffet à droite ; lavoir , en dehors par une Bande 
fur laquelle la tete de la vis eft appuyée , & en de- 
dans par le Collet & la Goupille oui font figurés. 

I o. Bande fixée par a vis à fleur de bois. 

x 1. Clef de la vis, 

ï 2. Conduite fixée par deux vis à fleur dç bois 
fqr la table, 

1 3. Talon qui faille dans le coffre , & qui eft 
fixé fur la table , où il entre à fleur de bois par une 
vis & fon écrou. 

Un pareil morceau de fer eft également fixé fur 
la table & faille en dehors. On le nomme Porte- 
ecrou , parce qu'il reçoit un écrou de 1 8 lignes 
de long qui y eft fixé. Cet écrou a une vis de deux 
pouces de long avec un manche en équerre , dite 
Vis de laFrotterie. 

14. Tourne-écrov vu de deux faces* 

I j. Première pièce du Justifieur. 

x 6. Seconde pièce du JuJUfieur. Celle-ci s'em- 
boîte fur l'autre par les deux petits tenons apparents ; 
ils entrent & coulent fous les deux mortaiies repré- 
fentées vis-à-vis. 

X7. Noix figurées en place & à côté , fuj- 
vant la place qu'elles occupent. 
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XII. 

Rabots. 

* 1 . Rabot monté de toutes fes pièces. 

1. Fut. 3. Manche. 4. Bois. y. Banquettes. 6. 
CouJJinets. 7, Tournc-écrou , d'un côté, Tourne-vis 
de l'autre. 

8. Fer à couper les cadrats oit drefler les la- 
mes de réglets. 9. Fer pour couper l'angle du 
corps du côté de l'œil. 1 o. Idem pour le pied de 
la lettre. 1 1 . Pour l'autre angle du corps. 1 x. Pour 

• couper circulairement les angles du corps , lorfqu il 
y a de grands blancs. 1 3. Pour les filets (impies. 
14. Pour les rc'glets doubles ou triples. 15. Pour 
former un fécond cran fur le cerps en même temps 
<que l'on coupe les lettres par le pied. 

X I I L 

Coupoir de bois P 

1. Coupoir garni de fes pièces. 

a. Bilt.ot -fixé par des vis fur le Coupoir. 

3. Première pièce du Juflifuur garnie de fa 
languette & d'une noix d'ivoire entrée à queue d'a- 
ronde. 

4, Seconde pièce du Juftifieur garnie de fa 
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noix. La rainure qui cft fur le côté reçoit la lan- 
guette de l'autre pièce ; celle qui ett figurée deflus 
iert de conduite au rabot. 

5. Coin qui ferre le Juftifieur dans le Billot* 

6. Coufe tranfverfale du Juftifieur. 

7. Rabot de bois garai de fou fer. 

8. Maillet. 

XIV. 

Divers Infirummts. 

1 . Pince- plate , pour rompre les jets de lettres. 
2. Pince tranchante , pour couper les excédents oe 
métal. 3. Pince ronde , fervant de Tourne-Ecrou. 

4. T rus qui n dont la brandie tranfverfale porte 
en delïbus une pointe d'acier pour tracer ; l'au- 
tre côté y plié a équenre , fert de calibre. 

5. Carré de bois taillé d'équerre , pour 
vérifier l'angle des réglets limés à onglet. 6. 
Scie pour couper les réglets , &c. 7. Equerre. 
S. Batveau , ou faillie équerre utile Iorfque l'on fait 
les Jets d'un Moule. 9. Burin. 10 Meule pour 
aignifer Içs burins , couteaux , &c. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




» 

Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



1 
I 



■ 



- Digitizèd by Google** 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



XIV 




Digitized by Google 



- 



p H 



Digitized by GoogI 



■ 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



i 



■ 



► 



Digitized by Google 



I? ES P LAN-C MES. 



X V. 

f I 

Autres Inflrumtnts. 

t . Composteur fervant à apprêter les lettres. 

a. Tringle pour appuyer & ferrer les let- 
tres fur le Corapoftcur , îorfqu'elles font fi peti- 
tes quelles ne peuvent fe foutenir d'elles-mê- 
mes quand on les apprête. 

3. Justification de corps. Ce font des 
ïïl m compofées de coté fur un Compotteur, 
lefquelles fervent de modèles de corps. 

4. Galée pour former les paquets de lettres. 

5. Bâtons plus ou moins larges pour rétré- 
cir l'intérieur de la Galée Jk rendre la page 
plus petite. 

6. Coulisse de la Galée garnie d'un paquet 
de lettres qu'on nomme page , lié avec une ficelle. 

7. Couteau à apprêter. 

• S. Brosse d'apprêt & de coupoir. 

9. Rainette , petit couteau , tranchant par 
la partie pliée , pour créner fur le Compofteur 
des parties de lettres qui excèdent le corps. 
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XVI. 

« 

Divers UjlenJiUs. 

î. Armoire deftinée à contenir les Frappes, 
Moules , Poinçons , &ç. La partie fupérieurç eft 
ilivifée en deux. La première contient les Frap- 
pes arrangées par tiroirs marqués du nom des 
cara&ères qu'ils contiennent. Au deffus font des 
Cafés pour recevoir les Moules ; chaque CaCe 
eft marquée de la marque du Moule. 

a. Frappe garnie de toutes les Matrices né* 
ceffaires à un caraâère. 

3. Pierre a frotter dreffée fur les deux 
faces , plane & grenue par le moyen de Cable 
de rivière que l'on met entre deux pierres quç 
Ton tourne Tune fur l'autre. Celle-ci eft d'un 
grès fort dur , de couleur de brique , qui fe trouve 
en Alface & en Hollande. 

4. Autre Pierre à frotter, C'eft une meule de 
Rémouleur dreffée & grenue fur les deux faces. 
Elle eft inférieure à l'autre pour la qualité. 

$, Râtelier vu en face & de profil , dont 
quelques dents font garnies chacune de 1 6 Com- 
pofteurs. 

6. Figure de Compofteur. 

Fin de l'explication des Planchai 
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Lingots , PL 1. Fig. Si! 

Longues , ( lettres ) ^ 
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M ARMITTEÎ, *93, Pl. I ,fig. i , 3 , 4. 

Matrices , ( de la frappe des ) 6 8, PL vm. fig. 7. 
■ Manière de les nettoyer lorfqu elles font 
frappées à cuivre chaud, 74. 
Métal , (du) 109.' 
Moule à Cara&ères , 1 9 1 , PL v , vi. 

A la Hollandoife , PL viïi 

— — A Cadrats de fond , 211, PL x. 
— — A Interlignes , 2 o 6 , PL ix. fig. A , &lc. 
1 A Lettres de deux points , 169. 

A Reglcts ,198, PL ix. fig. 1 . &c. 

Mufique, ( des Caraôères de ) xxv , 45 , 49 , 
138, 183 , 1 

JNf 0 t e noire brifée . 36, 
1 Rouge brifée , 40* 



nglet, 205, PL XIV. fig. f é 
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A INCES, 294, PL I. fig. fi 

Plain-chant (du) 28 , 40, 280, 2S4- 

Pleines , ( lettres ) 4< 
Pierres à frotter , Pl. xvi. fig. ? , 4. 

' A l'huile , 1 5 , PL iv. fig. 6. 

Poétiques , ( des Caraflères )« 167/ 

X 
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Poinçons, (des) 9, PL iu.fig. 13. PL ir. 

fig* " » 13 > '4* 
Points typographiques , ( des ) 115. 

Polices , [des] 224. 
■ Pour le Romain , 2 3 1 » * 

Pour l'Hébreu, 233 , 243. 

Pour le Grec , 233 , 248 , 267. 
Pour le caraûère de Finance ,237,273. 
Pour le Plain-chant ,2^7,280^284. 
Pour la Mufique, 237 y 286. 

Précis de la fonte des CaraQères , 90. 
Prototype, [du] 105 , 187» 189 „ 303 , PL 
riti. fig. /. 

— — Ce qu'il faut de caraûères pour le rem- 
plir, 189. 

I^ABOTSi PLxit 9 XlII. 

Ratifier les lettres , 99* 

Recuit de l'acier & du cuivre , 11,69. 

Reglets , 1 7 5 • 

Régule d'antimoine , [ du ] 115- 
Remarque fur l'article ux. du Règlement de la 

Librairie, 126. 

Rompre les lettres, 9** 
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ble générale de la proportion des corps 

des Caractères, » 3 3- 

Talus, . 15* 

Tas , pour cont repoinçonner & frapper, 12,297, 
Pl. m. fig. S , 9. 

Trempe , [delà ] 63. 

Typographes , acxni. 

v, GNETTE8 , %$ t 7* » I7U 

Les noms de divers autres inftrnments & des 
pièces qui les compofent, fe trouvent ci- devant à 
l'explication des Planches. 
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ERRA TA. 

\ 



iGE xxiv, ligne i 6 , après le mot Carac» 
ùret , mettez pour fécond volume celui qui eft 
marqué, le 4. & les deux autres après. 

P<*g- 5 9 y lign. 7 , feptième , Ufa deuxième. 
. Pag. S 9 , lign. 7 , au dernier , Ufa au fécond. 
• Pag. 1 2 1 , à l'article du Régule ajoute^ : Pour 
purifier l'antimoine calciné , l'on peut fe fervir 
aum* de wdres gravelécs qui proviennent de lie 
de vin brûlée. Soit que l'on le ferve de tartre , 
de gravelle , ou de cendres gravelées , il faut 
y ajouter une poignée de charbon pilé, par char 
que Creufet , ou l'équivalent mêlé avec la mix-» 
tion préparée pour être mife au Creufet. Il faut 
que les Creufcts foient rougis par le feu avanç 
que d'y rien mettre. 

1 3 5 1 lign. 1 5 , quatrième , Uft\ fécond. 
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